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CýAPITAL PAYE $2.000.000 RESERVE $1.550.000
1 La plus vieil i,11 banque c-anadienne-françaýise, du1 Elle a été une force pour l'industrie et un rem-

pa3, ont~pour faVorister les intérêts (les C(anadiens part pour l'agriculture.
l"Fram-as et développer les ressources des cntres Nous sollicitons donc. les dépôts des cultivateurs et
rJan de tous ceux qui veulent épargner.

c(ý- uot, e industriels de la Province de Quélbee Nous offrons les meilleures garanties possibles.

L'intérêt est de 3 p. c. Capitalisé quatre fois par année.
w Nous prêtons aussi aux gens responsables.

iT

[j E V(J S Tandis que votre santé vous permet de passer un examen médical satisfaisant, Créez un
capital qui sera payé à vos héritiers aussitôt après votre décès. Vous aurez en mimeni'AS UREZ VOUS temps, un capital qui vous sera utile en cas de suriea

Ecrivez maintenant pour renseignements et explications.

THE ANUACTUERSLIFE INSURANCE COMPANY
Entreprise Assujettie eu Controle de l'Etat.

JAssurances en Cours $75,ooo,ooo.oo . . . Actif $1 6,ooo,ooo.oo
Sleue Social . TO>RONTO -ONTARMO

SUCCUrsaIe à QuêbeC : Edifice DoMinion" 121, HlUC St-rierre
. TY. LACHANCE, Dirveoteur
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IU
ALO 2685 r

nLe Bulletin de la Fermne
E4ST IMPRIME PAU

Imprimeurs et Relieurs
SPEOIALITE && JORS D E VILLE"

83, HUE T-JIEFUI - -- EB[ECJ

PROFESSEUR

JO Thomnas
<DE L'ECOLE TENINQUE>

préparation pou' examen d'admision à l'étude dea dlffîretn
... roeshm.......

e599 Rue d'Aiguillon, QUie -C. Tél. 4075

Veuillez a Pil vous plait mentionnier le' --Bulletin de la Perme" quand vous écrirez aux annonceurs.
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re Temple de la Musique

L'incomparable beauté des temples de la Grèce antique a
rni l'inspiration aux architectes pendant 2000 ans. Mais la

usique des Grecs a disparu-elle est dans l'oubli. Aucun génie

e peut la "restaurer" comme nous le faisons des colonnes en
unes de VAIeropole.

Nons avons saisi 'esprit de leur art, cependant, dans le mo-

éle du temple moderne de la musique-le Grafonola.
Le Favorite, par exemple, est fait d'après les mêmes princi-

es de proportion et de contour, et comme specimen d'ébenisterie
rend à la musique moderne le même hommage que rendait à la

usique ancienne l'architecture des temples grecs. La musique
SGrafonota estdigne de cet hommage. e zp r
Vous pouvez iEJtaller ou Vous le pouvez par -verse

emple de la Musique mo- -ma mente mensuels faciles. Vous
crne chez vous, avec son ~Ipouvez acheter le Grand à
iépuisable répertoire, pour $650 ou un instrument à un
n prix aussi minime que prix plus minime
26.00.

>ia Graphophone Co., 363 Sorauren Ave., Toronto

O

©&iM
e111

e1\\1 J.

EUG, JULIEN & CIE Ltée., 1230 St-Valie Québec- -M
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Vocation du peuple Canadien-
Français à l'Agriculture

Sîécialement écrit pour le Bull'ehtin de la Ferne

(Suite)

Nous sonnes avant tout un peuple agriculteur, et c'est
ce que nous ne devons pas oublier, si nous voniqons remplir
fidèlement le rôle que la Providence nous a marqué sur cette
terre d'Amérique.

Dès l'origine de a colonie l'agriculture prit droit de
beourgeoisie sur le sol ennadien. C'est Chamuplain lui-même
qui !cui expriima, e premier aractère. Lisez ses relations.
Elles sont rmplies (le renseignements précieux sur les res-
sources naturelles du pays et sur le parti que .lie colon pour-
ra cin tirer. Dès son premier voyage son opinion est faite:
li Nouvelle-Fraice sera avant tout une colonie agricole. Et
lorsqu 'il a réussi à établir le priemier colon eanadien, Louis
lléhert, comme il est heureux de constater le succès de ses
premières tentatives de culture. "Je visitoy, dit-il, les lieux,
es labourages des terres que je trouvoy ensemencées et char-

gées <le beaux blés: les jardins chargés de toutes sortes
d'herbes, comme choux, persil et autres légumes aussi beaux
et aussi avancés qu'en France.'

Cette noble ambition du fondateur de Québec, les pre-
miers Seigneurs Canadiens voullurent la réaliser. Presque
tons furent de grands colonisateum s'occupant non seulement
de peupler leur seigneurie, mais s'intéressant au progrès de
l'agriculture et payant souvent de leur personne dans l'oeu-
vre importanVe du défrichement des terres.

C'est Robert Giffard, à Beauport, Pierre Boucher, à Bou-
elierville et à Yamachiche, Maisonneuve, à Montréal; Pierre
et Jean-Baptiste Legardeur, à Maskinongé, de Chanibly, à
Chamnbly, sur les bords du Richelieu, de Varennes, de Ver-
chères, de Contrecoeur, 4, dong du fleuve dans les seigneuries
qui ont gardé leur nom ; Couillard de l'Espinay, à la rivière
du Sud, Charles Aubert de lachenaye, à Port-Joly; de la

outeilllerie, à la Rivière-Ouelle, qui font de L'agricu.lture
leur oeuvre de prédilection: c'est surtout Talon, le Seigneur,
l'intendant modèle, qui dirige le mouvement, imprime un
essor considérable à .la collonie naissante, qu'il quitte à re-
gret en 1671, en écrivant au roi "que cette partie de la mo-
narchie française deviendra quelque chose de grand". (1)

Les Seigneurs sont admirablement secondés par leurs

(1) Letrea# roi, 2 nevt»fbre 1671 - Arch. Col.

le
TEL. 2032

censitaires, ces preux qui savaient manier le fusil et l'épée
aussi bien que la hache et la charrue. Ensemble ils envahis-
sent la fort, abattre ies arbres géants, étenldent au loin les
défrichements le missionnaire -les suit pour les encourager,
les soutenir: avec son conours ils fondent ces belles pa-
roisses agricoles qi constituent tout à la fois et la vraie
force du pays et la gloire de la rlligion. "Qu'elle serait
ntéressante à raconter et à lire "braves habitants de la
eampagne, 'l'histoire de cette terre que vous ont transmise

"vos aîeux fécondée à la sueur de our front, arrosée de leur
"sang quelquefois! D'ailleurs remuée en tous sens par vos
"bras vigoureux, enrichie par votre travail persévérant,
" n'est-cille pas aujourd'hui le plus beau livre d'histoire
"que vos mains puissent feuilleter et vos yeux parcourir?
"Et ce ilivre n'est-il pas vrai que vous le lisez avec amour?
"vous le savez par coeur?

" lia préface en fut écrite par ce vaillant chef de dynas-
"tic qui apporta ici, il y a plus de deux siècles, votre nom,
" votre fortune et votre sang. C'était un Breton, un Nor-
" mand, un Santongeais, que dis-je, un Français, en tout cas,
" et un brave à coup sûr. Avec cet homnie et la femme for-
" te qui vint avec lui; ou qu'ill trouva sur ces bords. une fa-
"mille nouvelle venait fortifier la colonie naissante, civili-

ser le royaume de Québec, et enrichir d'un sang généreux
" et de belles vertus la noble race canadienne-francaise.

" Et l'histoire commenec pailpitante d'intérêt, débor
dante de vie. Que de fois vous les avez vus repasser dans

" votre imagination, ces premiers chapitres, écrits au fil de
"la hache, illuminés par les belles flambées d'abatis et gar-
" dant encore aujourd'hui les acres et fortifiantes senteurs
" des terres neuves, que déchirent la pioche et la herse, et
"où germent les premières moissons! Ce sont les années
" rudes, mais combien fructueuses des premiers défriche-
"ments; c'est aa glorieuse épopée de la terre qui naît, de la
" eivilisation qui trace pied à pied son lumineux sillon à tra-
" vers l'inculte sauvagerie des hommes et des bois.

<'Chaque coup de hache, alors, est une belle et patrioti-
" que action ; chaque arbre qui tombe est un ennemi vaincu;
"chaque sueur qui arrose le sol est une semence féconde.

"Et comme elle était simple et bonne, Oia vie de ces hé-
"ro:a pionniers! La Maison.-La première qui orna Je
",champ ou s'élèvent aujourd'hui vos coinfortables demeu-
i res,---dressat au bout de ;l'abatis sa rudimentaire char-

" pente de bois rond, dominant à peine les souches avoisi-
" nantes. De son seuil rustique, la femme et les enfants
"pouvaient voir -le colon conduire ses bêtes et sa charrue, fai-
" re le geste suUlime du semeur, ou moissonner à l'automne
"les fruits que la terre et Dieu donnaient à son travail.
"Leurs yeux s'emplissaient de ce doux spectacle, et dans le
" coeur des tout jeunes grandissait le désir, j'allais dire la
" passion, de devenir eux aussi, un jour, les faiseurs de
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" terre "et des faucheurs de moisson.
"On ne connaissait guère, sous ces rudes lambris, les en-

" vies prétentieuses et les exigences malsaines. La forêt
" toute voisine, qui bornait l'horizon, bornait aussi les dé-
" airs. Le fils s'attachait à ce so1 qui prenait toutes les
'' énergies et ou semblaient germer toutes les espérances
"de son père.

" Reculer chaque année los limites de cet empire nais-
"saut, arracher à la forêt les trésors de vie qu'elle cache,
"pour que lIa terre nourricière suffise aux générations qui
"grandissent: telle est la saine et forte ambition qui tra-
"vaillait ces coeurs simples et ces esprits robustes.

"En vérité, il est beau ce premier chant de l'épopée
" familiale et de la terre paternelle!

" Nulle part vous ne sauriez trouver d'aussi utiles en-
",seignements ni d'aussi nobles leçons. (2)

En effet, nos pères venus de France auraient été choi-
sis surtout dans ecs deux nobles catégories de citoyens par-
mi les hommes de religion et parmi îles hommes des champs.
Telles furent l'idée et l'action primitives de notre existence
comme peuple.

Le jour où 'on dénaturisera parmi nous cette action et
cette idée, le coup lie plus fatal aura été porté à la naturalité
canadienne-française.

L'ABBE IVANHOE CARON.

(2) Disccurs de 8. e, Wgr. P. E. Rty - Le lit 0 e d'Cr e la rit , ut aie cvradienie-

Française, pas. 38 et suite.

TIME IS MONEY

Spécialement écrit pour le Bulletin de la Ferme
Les Américains avec ce sens pratique qui les distingue,

ont résumé dans ces quelques mots "-le temps c'est de l'ar-
gent" leur conception de lla vie.. Pour eux en effet, chaque
instant de l'existence doit être employé à acquérir ce qui
constitue leur seul idéal: l'argent.

Mais pour celui dont l'idéal est plus élevé, cette parole
est aussi vraie. Si ile tout de l'existence ne doit pas se ré-
sumer dans le dollar, au moins chacun doit s'efforcer d'uti-
liser chaque instant de sa vie.

Malheureusement ce n'est pas toujours ce que l'on
constate, surtout chez les jeunes. Combien d'entre eux sa-
-vent uti'liser les moments libres qui leur laisse le travail
quotidien? Combien perdent dans des flâneries inutiles ai-
non nuisibles des instants précieux qu'ils pourraient utiliser
beaucoup mieux? Et pourtant ce sont pour la plupart des
jeunes gens intelligents qui laissent ainsi improductifs l'es
talents que Dieu (leur a donnés.

Et la raison de cela? C'est qu'il manque d'initiative et
qu'il n'existe pas dans leur milieu d'organisme pour stimu-
ler leur énergie latente, pour coordonner les forces vives que
renferme la jeunesse. Et cela est surtout vraie pour les
jeunes gens des campagnes qui n'ont en général aucun mo-
yen de se perfectionner dans fleur art et augmenter les con-
naissances qu'ils ont apportées de l'école.

Le moyen de remédier à ce mal: c'est de grouper les
jeunes gens dans des associations capables de développer
davantage leurs facultés et d'orienter leur vie vers un noble
idéal.

D'où,la nécessité des groupements de jeunes gens. Mais
ces groupements doivent être sérieux et pour cela il faut
que le but à atteindre soit clairement indiqué ainsi que -les
moyens d'y parvenir.

Ces conditions indispensables se rencontrent parfaite-
ment dans l'association Catholique de ila Jeunesse canadien-
ne-française (A. C. J. C.) dont nous entretiendrons nos lece-
teurs dans un prochain numéro. A. D.

Hypnotisme contre alcool

Les psychiatres français ne sont pas restés inaperçus au
Congrès de médecine de Londres.

Voici qui rappelle un peu la méthode jadis proposée
comme leçon du Concours d'agrégation et consistant à uti-
liser la bonne chaleur du chien pour guérir les rhuma:hsnes
articulaires. L'alcool'isme dependrait, soutient un nîeurolo-
giste d'une maladie de jugement et de Mia volonté. Ce doit
être vrai, puisque ce spécialiste l'affirme. Mais l'inverse ne
serait sans doute guère plus faux. M. Jules Lemnaitre a
montré qu'en retournant une maxime célèbre on obtient une
vérité morale tout aussi piquante que celle dont on l'ex.
trait.

La thérapeutique à ,l'a mode ne dédaigne pas les jeux
d'esprit. Certes, il serait désirable que, par des conseills per-
suasifs, instillés à lI faveur du sommeil provoqué, on peut
so'lieiter un ivrogne d'aimer moins son péché coutumier.
Mais ce traitement parait bien exceptionnel, à l'usage seule-
ment d'une clientèle privée qui n'est pas celle où se recrute
!le véritable alcoolisme.

Et puis, il y a une autre ivresse, que n'inspire pas Bac-
chus, mais Mei magnétiseur, c'est le besoin de plus en plus
fréquent de la suggestion. Vaut-il la peine d'amliorer un
fervent de la dive bouteille pour mettre à la place un ma-
niaque de l'hypnose?

LE GRAND DEUIL

Or voici que novembre attriste la nature.
Le soir descend sur nous humide et langoureux.
Et les nuages gris se trainent, douloureux
Comnne de vieux vaisseaux errant à l'aventure.

Le vent impitoyable a battu la mature
Des chênes forestiers aux torses vigoureux;
Leur voilure multiple, au fond des chemins creux,
Git abandonnés au ver de la pourriture.

La plaine est un ponton jonché de mille tmorts.
Une tristesse plane ixmnense, sur ces corps
Voués à ila merci des oiseaux de ténèbres.

L'fme des beaux matins et des soirs étoilés
S'en est allée avec les poètes ailés
Et la terre s'endort dans des brumes funèbres.

ALP. DESILETS,
E. E

Si vous avez des animaux à vendre, annoncez-les d
Le Bulletin de la Ferme.
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ETAT DU MARCHE I
PROVISIONS
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Produits de la Ferme

Pouir e qui a trait aux prnduits
de laieme les prix préseýntent

queluesmuoiflet ins.Les, prix
does oe(ufs, ontenor suibi iln-

lseusfrais 3lo et 131e1 (lou-

etbonnel et lelS pr1ix sonitdmu
rés les 11ême11ls. On paie le viux
fromlago lfc t, le nouea 1 l. Le

hvren'a pa:s subi d modificýa-
tionis ettef soemaine à 1 'ex(ceptio)n
dui beurre de filatrie que l'on paiie
iuai,1n14enant 25v et 26c la livre, Leo

veuire de ch1oi.x \v(eîîant des crème1-
ries1 niarque1 01ncore11 29o et 3ý0e et le
beurre, de seconid choix 28e la iÎ-

MARCHE DE QUEBEC

Grains et farines

A-oîie 34 11b, lord. 0 45
0Orgeý,ord. par 48lbs. .0 80
Orge là Drèt-he . . . .0 00

Bléd'ide....... 871,'
Sarrasin. .. .. .... 75
POIS 1.. .. .... .. 200
Fèves . .... .. .. .. 1 75

Patenite d'hivor . . . 5 40
Patente Man. . ..... 65
Straiglit lI1er . . . .4 90
Extra par bri. .. ... 4 25-
Superflue, par brI - . .4 00)
Far, boul. ass. brl .5 25
Patent I{ung, 98 Ibs .2 75

0 50
o 90
0 90
O 90
0 90
2 25
1 80

5 50
5 85
5 00
4 50
400
5 35
2 80

Fair. forte à levain .. 2
Paitenit d'Ontario .. .2
lStrighi,-ItRloller. .... 2
Extra... .. .. .. ..
Superfine... .. .. ..
Fini e... .. .. .. ...
Son, par 100 lbs), . .1
(Gru blane. .. . .... 1.

i'l led 'avoine . . .1
Aývoinje roulé6e . . . .2

l"nr. de 4lé-,d 'nde ... 1

2 60
2 40
2 30
1 90)
1 85
1 80
1 00
1 50
1 65
3 25
3 25
1 80

Provisions

Boenf salé mess
200 )barils. .. ... 21 00 21 00
LardIsortceut brl. . .0 00 27 00

Lardl elelar baek . .27 00 27.50
('leair fat.... .. .. O QG0 27 50

(anoxc.,, lb ..3 00 3 10
Saux)Iý oun. seau . -2 20 2 25
Saindou0 ,x eom. seau . .2 20 2 25
Pore albattu p. 100 âb () 14 0 14
('ottolène, seau 20 lbs O 12 0 GO

"ý tin.l10lbÉ .. 0 12140 00
dî tin. 5 Its -. 0 12 3-8 0 00

" tin.3l bs .. 0 121-2 000
saindoux chaud(. 3 lb 0.13 0 15 3-4

u haudf. 5lb 0.12 7-8 0.15 1-2
" chaudl. I01h 0.123/4 0,153/g

Peits nbons . . . 0 21 O21
(Orlo jamlbons . .. 18 O 18
Pie.-Nis........0 15 O 15
Epaulos roulées - .. 0 15 () 15

Bmon... .. 17 1-2 o 19

Produitsde la ferme

B'eurre:-
Crèmerie choix.
Second choix...
Frais (le laiterie

Fromage:

. .0 29
.0 28
- 0 25

Coloré, vieux. . .... O 00 0 16
Nouveau coloré . .. 0 13 0 14

Oeufs:
Oeufs frais .0 31 G 33
Oeufs ordinaires . . .029 0 29

Sucre d'érable:
Sucre d'érable, liv . 0 08 1-2 0)09
Sirop d'érable, gal. . . 1 00 1 20

Pommes de terre:;
Par Ilôt de char, acm. .. .0 60 0 65
Blanches triées 60lb .0 00 2 00
Yellow Eye .. .. ... 3 50 3 50
Prov. de Québec ... 0 00 3 75

Fourrages.

Foin pressé No 1 tou 15 00 15 00
Paille pressée tonne 10.00 1l 00

MARCHE DE MONTREAL

Beurre et Fromage

Les cours du beurre s'établissent
comnue suit:

rc'rie, très beau 24 1-2e à
27 1-2e.

Crèmerie beau 26 3-4c. à' ' 7c.
,Seceonde qualité, 26 1-4e à 26

1-2c.
Beurre de Ilaiterie, 22e à 23c.
lie prix du fromage s'établit

comme suit:
Coloré très beau, ouest, 13e, 13 1-4
Blanc, très beau, ouest 13e, 13 1-2e
Coloré, très beau, est 12 5-8, 12
3-4e.

Bonne seconde qualité 12 1-4c,
Bonne seconde qualité, 12 1-4c,
12 7-8c.

Le Grain

No. 2 Can. Ouest. .. .. .. 39
No. 3 Can. Ouest. .. .. ... 38
No. 1feed ... ... ... ....... 40

Foin en balles

Foin No. 1. .. .... 15.50 à 16.00.
No. 2 .,. .. ..... 14.50 à 15.00
No. 3 Canadien Ouest 13.00 à 14.00

La farine

First Patent printemps..
Strong Clear. .. .. ..
Straight roUlers printempfs
$4.75.

.$5.70
5.00

4.60,

MOUVEMENT DE L'OR

Depuis lie premier de janvier,
l'Egypte a soutiré à la banque
d'Angleterre $36,000,000 d'or. Ce
mouvement de l'or qui s'établit de
Londres sur le Gair tend à pren-
dre des proportions plus imnpor-
tantes. L'Egypte est avec l'Inde
et d'l \.lemagne lefs pays contre les-
quels la Banque d'Anggicterre doit
défindre son or.

LE PRIX DES TOMATES

La chaleur prolongée permet
aux fabriques de conserves de to-
mates d'abaissier de 17 1-2 le prix
de la douzaine de boîtes. Les to-
mautes se vendront donc 97 1-2 la
douzaîne.

Si vous avez des animaux à vendre, annoncez-les dans Le Bulletin de la Ferme.



Aux Cutivateurs

Spécialement écrit pour le Bulletin de la Ferme

Pourquoi ça?

Tous ceux qui aiment vrtoment l'agri suiture se deinan-
dent pourquoi tant d'habitants abandonnent leurs terres;
depuis vingt ans, proportion gardée 10 p. e. de nos culti-
vateurs ont laissé la campagne. Pourquoi ça?...

J'ai posé la question à plusieurs et tous ou à peu près
ont répondu:

lo.-Parce qu'on a de la misère;
2o.-Paree que nos écoles de campagne sont mal diri-

gées;
3o.-Parce qu'ils rient de nous autres.

-I-.

On a de la misère et pourquoi ga? Parce que, d'abord,
on ne peut pas se renseigner, ensuite on ne peut pas vendre
ses produits à des prix accordants, enfin, les années sont
souvent mauvaises.

Les meilleurs cultivateurs de nos paroisses ont réussi à
s'établir dans une certaine aisance à force de travail et
d'opiniatreté. La plupart ont pris leurs terres en bois de-
bout et sont demeurés pauvres très longtemps. Mais ils
étaient de race forte et leur entêtement les a rendus mat ces
enfin de ce qu'ils possèdent aujourd'hui. Oeux-ci ont eu
des fils, moins vaillants qu'eux, il faut bien e dire; la vie
aisée des villes a ébloui 'a jeunesse campagnarde et les jeu-
nes sont devenus envieux; ils ont laissé la terre paternelle
pour la cité. Et ceux qui sont restés, soit par inclinatif;i' na-
turelle, soit par la force des événements, en voyant les pro-
grès du dehors avec un verre grossissant ont senti leur cou-
rage s'affaiblir sous le poids de leur existence trop modeste.

Alors quelques-uns ont compris que pour améliorer leur
état, il falilait donner à l1eurs travaux une direction plus rai-
sonnée et ils ont demandé des hommes pour les renseigner.
Il en est venu qui rendirent de réels services à la classe agri-
cole pareequ'ils possédaient à la fois des lumières de l'in-
telligence et aussi celles du coeur. Ils ont fait connaître la
culture parce qu'ils la connaissaient eux-mêmes et ils ont
fait aimer la terre parce qu'ils l'aimaient pour tout de bon.
Mais il en est venu d'autres et il en viendra encore malheu-
reusement que le bobo de la protection politique a 'placés' et
dont l'ignorance et l'égoïsme fera tout simplement du mal à
Vagriculture, les cultivateurs désireux de progresser dirent:
"On ne peut pas se renseigner'' et ills auront raison chaque
fois qu'on dieur enverra un homme de sens peu pratique, enti-
'ché de théories nouvelles et de mots rares, et chaque fois
qu'ids recevront de nos Départements d'Agriculture un but-
latin tissu de phrases incompréhensibles.

On a donc de la misère et pourquoi ça? Parce qu'on
ne peut pas vendre ses produits. Les marchands-détail-
leurs nous paient le foin, le grain, des oeufs, le beurre ou les
patates au plus bas prix possible et préqèvent sur eux de
gros bénéfices. Nous, nous payons le haut prix sur tout
achat fait à la ville et c'est un peu pourquoi nous restons
pauvres si longtemps si ce n'est toute notre vie. Il ne nous
reste qu'une ressource; elle est danis l'association, l'entente
nécessaire entre les cultivateurs du même comté ou d'une
même province en vue de combattre les intermédiaires par
Ma coopération d'achat et de vente. Ces unions de produe-
teurs existent en d'autres pays depuis de longues années et
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produisent des effets réellement encourageants.
Monsieur G. A. Gigaudlt, sous-ministre de l'Agriculture

dans Québec, a déterminé toute une organisation de Sociétés
Coopératives dans notre province, et le Comptoir Coopératif
de Montréal attend que les cercles agricoles, ail nombre de
700 dans nos paroisses canadiennes-françaises, s'entendent
avec lui pour commencer l'oeuvre qui doit relever l'agri-
eulture chez nous. Pour en arriver là, le Coin ptoir a besoin
d'un crédit et ce sont les Cercles Agricoles qui sont le mieux
qualifiés pour le lui fournir; c'est naturellement aussi sur
eux que se déverseront les premiers bénéfie?ýs. Et ces béné-
fies ne tarderont pas à s'accumuler. Par cette Association,
les cultivateurs acheteront les fournitures nécessaires à leur
entretien famihiak aussi bien qu'à l'exploitation de leurs ter-
res. De plus, ils pourront vendre leurs produits au plus
haut prix possible, parce qu'il n'y aura plus qu'un seul agent
de vente, le Comptoir, leur seul représentant. Ainsi, que
tous les cereles agricoles s'enrôlent sans iarder à cette cr-
ganisation sérieuse et intéressée au sel bien des vrais cul-
tivateurs.

"On a de la misère" enfin paree que les années sont
mauvaises. Ici, nous ne devons pas nous le cacher, la fau-
te en est soavedi à nous-mêmes. N'aecusous pas trop la Pro-
vidence de nous donner des saisons trop nouilleuses ou des
années trop sèches. Les unes et les autre!s ont des avanta-
ges tout comme des inconvénients; mais savons-nous bien
tirer profit des circonstances? Si nous cultivions moins
grand et mieux, les risques ne seraient-ils pas amoindris?

Egouttons nos terres basses par un bon drainage ou de
bons fossés et ile ravage des pluies en sera diminué. sar-
alons et binons souvent partout où c'est possible et le dom-
mage des sécheresses se fera moins sentir. Cdltivons ensui-
te ce qui convient le mieux à la région que 'on habite, à la
sorte de terre que l'on possède et aux exigences du marché
local. Soyons vigilants; faisons ce qu'il faut faire lorsque
le temps est arrivé. Ne gaspillons sur rien et sachons cal-
culer assez habilement pour pouvoir acheter les outils per-
fectionnés qui nous permettront de travaiiler plus facilement
et pla vite lorsque le temps presse.

Et puis combien d'entre nous sont, par I'or négligen-
ce, la vraie cause des mauvaises années? Chez quelques-
uns tout traine; aes bâtiments tombent faute de réparations
à temps voulu; les clôtures trop vieilles ne sont pas renou-
velées; les fumiers trainent à tous les temps et perdent annsi
la plus forte partie de leur richesse par la pluie et l'a neige.
Nous savons tous parfaitement que ces choses tuent les pro-
fits d'un cutivateur et pourtant nous aimons mieux jeter les
torts sur les manvaises années.

Personne ne prétend qu'il n'y a pas d'années réelle-
ment mauvaises, mais, grand Dieu l elles sont si rares chez
les cultivateurs de race qu'on entend dire a de ces vieux-là:
"Dans not temps, il n'y en avait pas de mauvaises an-
nées!

Si, comme les anciens nous mettions un peu plus de sur-
naturel dans notre vie, si nous comptions plus avec Dieu,
avec une instruction raisonnable et des ambitions tenpéréme,
nous arriverions bien vite, je pense, à réduire le nombre des
mauvaises années !

ALPHONSE DESILETS.

(A Suivre)

Le Bulletin de la Ferme est un très bon médium d'an.

nonce pour les amonceurs à la campagne.
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Moeurs Agricoles

Pou ête euruxdans la professi(b Ii d cultivatcur, il
fauit av\i (,l'epi s 1ia ,, ce noble é'tat, et d'abord alimer(
la sIlmplîeteý. Aux camps oùï l'on a mutaliis qu 'à la ville oe
sioni de voir et deoeevi e luixe citadin serait sans objet. La
beauité (l ces s t u étil l'ordre dans les bâtiments,

dans lacour deI la ferime, à la maiiison, au milieu d4s champs,
voIàle luixe de, 1 'gwlue

Colui4 a donme dui profit tandis que l'autre exige de la

Pisque1it lat vie rurale offre pou de distractions extérieu-
res. Plii' utti 1 (tir doit trouîver sa jie dans fin travail, ep qui
nue p.,ut guèe voir lieu si le travail ne réponid lui-miuine à la
doulIe nature de1 I ommile: si tattil neoéins l'esprit enl

fatiuan e orps; si daref'ois il ne rI-poýse il orp enIT (
exeetritl'sprt;S'il ile si oolXse en un mlot <l'ocupations

Par sa paWiepai K auxovralges mianuels du faire-
v«'aloîr, leeJîo eu npr à chaun l'aetivité, et il entre-
tienti dans, sa lpl personn ette force de eonstitution

(lui ~ Ii.\.,((, lumwre eece n uvilac exaete ii toute hien-
Au moen dutraviintellectuiel, il ennoblit sa protes-

5101.etil red llns le mionide uni rang distingué(. P Iur ce
genred 'ovupaion î'a-t-il pas tououiris devant l'ai] Je livre
de a ntur trcé )ari lai iini de Dieu? Lire dans ee livre

sublme vecrecnnassaceamtour et respect, y chercher
<'cquipet élaierson, art et le rendre plus produc(tif; s'ai-

re et par touts ies tempws.
dier il eet iffet, dui secur 0s sciences acquises; révéle,1ir à oies
sembl1)alesle éuvrs ile1(s qu'iJl peut faire: quel beau
travIl% ý oi tt quell ,iirale réréaion

Le( cutiaeuJolit tre, tiou loee lIaborieu1x, Mais
enwore ptetepesvrn; lo réslI deý se fforts4 neý

se, fit1- *1l s souve \Iýtý tten.dre pendant plusietiurs année 4 s ?

S'il a:oniiac d'i procldé nouveau, il l'essaiera
d'abonrd eni pet it afini dei l'adopter enisuite, S'il y a lieu1, ae
pilh1iine etprat4cnas1c de eause4.

A\ cettesgepudne qu'il joigne l'mained'agir
1iorIsqueg le momenlfýlt favýorablJe est arrivé.

Eni agrliultuire faire tard, c 'est faire mal.

Apeul de chsajoute unt peu disalit Ilesiede; fais cela
suetet cei peu devie(,ndIra beaucofup. Cettfe économlie eS-

sinticille ne( dtoit pa4 eniipêher d'ppiqe v haque b)rane>
dv .l'ex\ploit at oio tot ce qull e récIamie:- Ce que tu fais, fis.
le bienl I ll admlet aus"si certaine-s liabitudes d'une vie très
confortable. Ainsi, je veuix voir sur aW tablie du cultivateur
deIs mlets -op)ieux et substanticls et, lorsqu'il revient fatiiguéý,
unIlame iefasat pé tiller dans son foyer.

A crtansjours dev fête qu'il dtoit célùbrer joyeu-sement,
j 'niime à trouver ;ouis son toit lat généreuse hospitalité des
temlps antitquesLI-.

Ses vêt( canents et sa chiauss4ure seront, tels, qu'ifl ne crai-
gnek, nli de les sailir, ni dle les mnouiller.

A la ville on se -lève, tard.
A% la ferme il fa.ut ee réveiller au chant du coq.

D&ans liesIongs jours d'été, qu'un peu de soemmeil à midi,-
répare les forces de chacun, et que ilerepos du septième jour
soit fidlèlemient. observé, comme dû, à Dieu et né3ess!;aire à
tous.

Le travail impie appauvrit.

En résumé, iles moeurs agreuiles ont leur cachet spécial:
niais ielles nie comportent nullement, comme quelques per-
sonnels le supp)osent, la grossièreté, la mnalpîropreté, l'igno-
rance.

Oit leut écwrire simplemnt et avoir une grande noblesse
de sciit iinenits, (Ie manières et de langiage. On peut avoir
des br\ vigoureux et une intelliîgeieIe nion moins active.

On peuit ne pas craindre de marcher sur dua terre huxmide
et ai-mer à tenir nette d(e fange la cour de la ferme.

On peuit s'eîiriehir par ue sage éeonioie et exercer lar-
gemnent la charité.
on peut travaiiler avec ardeur et trouver le temps d2 ser-
vir Deiu.

Tel doit être lie cultivateur: - simtple et distingué; fort dle
oret stdexd'esprit; èooiioite et génléreux ; ardent n
raalet fièeà ses, dev'oirs deIli, prétien.

P>ar ila rénnioni de tlleIis veýrtus, il attirera sur ses inoîs
sons la rosée élste e sur lui-mêmône V estimle et l'amour de
iss mlbl.

L'Agriculture est-elle payante.

Un budfei- pay par ie Département dI'Agriculture des
Etatfs-linis, donne, comme revenu annuel, moyen du fermier

américainl somie( (le $640,40.
A\u 'pretîtier abhord, ce chiffre parait minimne et donne l'im-

preio qu l'agriculture n 'est pas payantie, malgré le haut
prix des eres Mis iII fautf prendre note que ce revenu
est presquie niet, qju'il a été calculéi, après les principales dé-

(ese ouIrantesý' payées.

1>'uni autre clité, si un empiloyé retire chaque année plus
que, vete soinine, it a beaucoup à soustraire pour les prinCÎ-
pailis néce-ssilés de la vie, elt quand tous ses comptes sont
lionorés, il ne luii rceste pas grand chose.

L'Avoine en France

Le Bulletin des Halles de Paris, évualue la récolte d'a-
voine à 350 600,000 boisseaux contre 370,000,000 boisseaux
I 'an dernier.

Cetite récolte illgèremniet déficitaire noums permettra peut-
ê-tre de placer pkwu faieilemeuat en France nos voines, dont lIa
récolte est formidable.

Iffle taux d 'a=won" du Bulletn de la -Perni sont très
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Chronique Agricole

CULTIVATEURS, LISEZ CECI!

Ecrit spécialement pour le Budetin de la Ferme

Il y a près d'un mois, j'entendais la conversation sui-
vante qu'échangeaient deux cultivateurs:

-Tiens, bonjour Médée, comment vont les affaires?
-Pas trop mal, et toi Alphonse?
-A ça va toujours tranquillement. On a du foin en

quantité cette année, mais le foin n'est pas aussi beau qu'il
i'éta4t en 1912.

-Tu as raison de te plaindre du foin, c'est la même
chose chez nous.

-Et tes abeilles, Alphonse, t'ont-elles amassé beaucoup
de miel?

-Ne m'en parle pas. Je les vends ,l'année prochaine et
si je ne peux les vendre, je les donne.

-Comment tu n'es pas content?
-Non, mille fois non, elles m'ont assez donné de misè-

res et de tinton. De plus je n'ai récolté que neuf livres de
miel en tout.

-Mais tu as cependant quatre ruches, je ne peux pas
croire cela.

-C'est vrai tout de même que veux-tu?

.. ............ ... ... .. ...

Je m'approchai lentement de ces deux cultivateurs, car

leur con1versration m'intéressait au plis haut point.

-Pardonnez-mnoi si je vous interromps, leur dias-je.

Vous parliez d'abeilles tout à l'heure et quand on cause de

ces Waborieux insectes il faut que j'écoute et même j'éprou-

ve un grand plaisir à me iêler à la conversation. C'est

pourquoi je vous aborde en ce moment.

-Vous disiez, Mr. Alphonse, il y a ui instant que vos

abeilles ne vous paient pas, j'en suis grandement surpris,

car mnes ruches me rapportent des profits 1 cès appréciables.

Permettez-moi, M. Alphense, de vous po.vr une question:

dites-moi donc en peu de mots votre mthol' de cultiver les

abeiilles, cela me ferait grand plaisir.

Certainement, mon cher monsieur. Voici ma méthode

est bien simple:

"Au printemps, je sors nies ruchos de la cave, inutile

de vous dire que j'en perds la moitié tous les ans: a qui la

faute, je n'en sais rien.

Une fois les ruches dehors, je les abandonnent jusq'A

l'essaimage. Quand cette époque arrive, ce n'est pas une

petite affaire: les essaims sortent des ruehes sans rous aver-

tir et je les perds presque tous, je suis toujours au ehamp

en pareiille occasion et ma femme a une peur terrible des

mouches à miel, comme elle dit, donc je perds beaucoup d'es-

saims. Cependant, qucliques-uns ont le bon esprit de se

brancher sur le vieux pommier près du rucher, alors il est

facile de .les prendre.

Voici ce que je fais quand je vois un de mes essaims

d'abeilles sur une branche: j'apporte une vieille boîte, ordi-

nairement c'est une "caisse de gin vide", rouge ou bleue,

dans dlaquelle j'introduis les abeilles .Cette caisse de gin

remplie d'abeilles, est placée près des autres dans la prairie.

Je dois vous dire que je prends la précaution de poser une

Si vous avez des terz

Bulletin de la Ferme.

es à vendre, annoncez-les dans I

tringle de bois à l'intérieur de cette caisse pour que les abe:il.
les construisent leurs rayons plus solidement."

-Et puis que faites-vous ensuite?
-C'est tout qu'il me dit.
-Ah! c'est tout?

-Oui c'est tout. J'ai oublié de vous parler de la haus-
se que je pose sur la ruche: cette hausse est bien facile à
construire: j'utilise cinq petites planches avec lesquelles je
fabrique une petite boite de dix pouces de longueur par six
pouces de hauteur; sur le côté de la petite boîte je pose une
petite vitre afin de voir si les abeifles travaillent au-dedans
de la ruche. Mais, elle ne sert pas à grand chose, car je ne
vois jamais beaucoup de miel sauf deux à trois livres durant
les bonnes années."

-C'est tout, ajoutai-je Et la récolte comment la faites-
vous?

-Ah, mon cher monsieur, c'est bien simple. Pour avoir
mon miel, je noie les abeiles dans un "quart à M'eau", en
jetant toute la ruche dedans et son contenu, ou bien je les
étouffe avec de la farine de soufre que je fais brûdler sous la
ruche. Enfin je presse tous les rayons dans un sac afin d'en
retirer le miel.

C'est drôle, le miel est pilein d'impuretés et à n'est pas
bon, je ne comprends pas cela.

... ....... . ..... ........ .....

Pauvre apiculteur!...
Malheureuses abeilles!!!...
Quelle méthode!...
Chars lecteurs, plusieurs d'entre vous font la même cho-

se et ont les mêmes résultats...
Pourquoi ne pas vous débarrasser au plus vite de vos

vieilles ruches du type de la "caisse de gin", appelée ruche
à rayons fixes.

Achetez ou fabriquez donc vous-mêmes des ruches à
rayons mobiles. Ce système d'apiculture vous sera beau-
coup plus profitable.

Si vous voulez que vos abeiiles vous paient bien, c'est
le seul moyen à employer afin de produire du miel en sections
ou du mie extrait.

Tous les cultivateurs de progrès ont des ruches à rayons
mobiles et vendent du mid présentable, c'est-à-dire sous for-
me de sections d'une livre ou en petits pots en verre.

De cette manière vos abeilles vous paieront. Autre-
ment, elles vous mèneront à la pauvreté et à ta ruine.

Je dis la ruine, et avec raison, car les abeAes élevées
dans les "caisses de gin" ou ruches à rayons fixes, sont des-
tinées à périr à cause d'une maladie qu'on appeRe la "lo-
que" ou pourriture du couv ain.

Cultivateurs, eroyez-moi, élevez vos abeilles dans les
ruches à rayons mobiles et vous saurez me dire pilus tard les
avantages de ce système pratique et économique.

J. CHARLES MAGNAN, B. S. A.

Agronome de districts de Champlain et Portneuf,

St-Caaimir ,P. Q.
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Construction du Poulailler

Pratique.

Le poulailler pratique est celui dont les quatre côté et
le anchir sont enis, dont la ventilation se fait par le
plafond-de cton-qui se construit de la manière suivante.
On commence, s'il y a lieu, de le faire, par recouvrir les joints
des pans sud et ouest de la grange. Ce qu'il y a de mieux
pour cette fin, c'est de mettre sur chaque joint une bande do
papier goudronné, après avoir passé, sur les bords de chaque
planche, une légère couche de goudron. Puis, à l'intérieur
de la grange, à 12 pieds du pan ouest, et à 9 pieds du pan
su, -ces deux pans forment les deux premiers côtés du pou-
lailler,- on élèvera pour achever le carré deux simples cloi-
sois de 6 pieds de hauteur, formées de planches bouvetées et
rainées, d'un demi pouce d'épaisseur, et clouées sur des
tringles de 2 x 3 pouces entretoisées. Ces planches, an bas
du pan nord et sur une hauteur de 18 pouces à partir du
plancher, seront disposées horizontalement, toutes les autres
étant posées verticalement.

Si l'on n'a pas de planehes bouvetées et rainées à sa dis-
position, hen entendu, recouvrir les joinis des cloisons-a
l'extérieur du poulaider.--omme ceux des pans de la gran-
ge. En joignant ces deux eloisons .l'une à l'autre, l'une
peut poser cnvron 200 livres, et l'autre environ 150, en
tout 350 livres--u moyen de crochets puis en fixant (le
la même manière ces cloisons aux pans de la grange, on
obtiendrait un poulailler partiellement mobiile, démontable
et portatif.

La forme ul'us ilongue (lue large du poulailler offre des
avantages sur la forme carrée, au point de vue de la ýlumière
et de la chaleur, car on doit chercher à assurer à la poule,
la plus large mesure possible, l'inluence bienfaisante du so-
il, principe de lumière, de chaleur et de vie, sans quoi on

n'obtiendra que des être débiles et rachitiques, comme le
dit si bien le Dr. Sace, dans sa "ClilIE des ANIMAUX".
A cette fin donc, on pratiquera dans le poulailler trois fenê-
tres dormantes, hautes de 4 pieds et larges de 2 1-2; deux
de ces fenêtres seront placées dans la façade, et la troi-
sième dans le pan ouest à 3 pieds du coin sud-ouest. Ces
fenêtres posées à 2 pieds du plancher, devront être à dou-
blie vitres, espacées d'à peu près 1-2 pouce.

Dans le pan est du poulailler, et appuyé par un côté sur
le pan sud de la grange, il y aura une porte s'ouvrant en de-
hors d poulailler. Cette porte de planches bouvetées et
raineés, d'environ 5 pieds 8 pouces de hauteur sur environ
2 1-2 pieds de tlargeur, sans cadre, avec vitre au milieu, est
posée à plat sur la paroi extérieure de la cloison, au moyen
de pentures et de taquets, et de manière à faire saillie sur
celle-ci, porte ouvrant nécessairement à l'extérieur. Pour
empêcher les poules sortant du poulailler de pénétrer dans
la grange et d'y souiller le fourrage, on aura soin de pra-
tiquer dans le pan sud de ola grange et assez proche du pou-
lailler, une sorte de petit vestibule, isolé du reste de la
grange, par où passeront les poules pour entrer ou sortir.

Dans la moitié est et au bas du pan nord du poulailler,
on pratiquera deux ouvertures horizontales de 6 pieds de
longueur sur environ 5 pouces de hauteur, la première, au
ras du plancher, et la seconde à 12 pouces au-dessus de la
première. Chacune de ces deux ouvertures, destinées à
l'usage indiquée ci-après, sera fermé d'une planche posée
à plat et maintenue par des pentures et des taquets fixés
au Pan du poulailler.

A 18 loUnees au-dessus du plancher et sur toute la lon-
',îeur du pan nord du poulailler, une autre ouverture d'en-
viron 2 poues de largeur, sera faite pour y introduire les
deux tablettes dont il sera question plus loin.

Quant au plancher--si la partie de la grange qu'on uti-
lise n'en a pas déjà on le fera en madriers bouvetés et rai-
ncs d'un pouce et demi d'épaisseur.

Le plafond du poulailler sera formé de 2 tentures su-
perposees de eoton écru-coton jaune-supportées par deux
tringles de 2 pouces sur 3. Ce plafond protégera le poulail-
h r ontre le froid de la grange, en même temps qu'il. lui as-
surera une aération parfaite, grâce à la ventilation lente et
continue qu'il permet et qu'on appelle ventilation par TA-

?~il il (st ce genre (le ventilation que préconise M.
.'arebiteete .1. Brossard de l"egly, qui conseille d"'éviter les
ventilateurs", c'est-à-dire la ventilation par COURANTS
violen'ts et initerinittents.

l'n pclailler construit comme il vient d'être dit est
muodlérén.t froid en hiver et frais en été. l possède, en
outre, sur le poulailler isolé, des avantages considérables,
dont les delix principaux sont

lo De coûter bien moins cher;
2o D'abriter mieux la poule contre l'influence de ces

bouffées d 'air froid qui se produisent lorsqu'on ouvre la
port e, et qui occasonnent la condensation de la vapeur d'eau,
à t !I point qu 'on voit souvent l'eau ruisseler sur les pans.

hi:bli de li manière décrite ci-dessus, le poulailler
remplit toutes 1es conditions indispensables qui requiert pa-reille construction dans la région nord-est de cette Provin-
ee.

Sous notre elimat le logement de la poule constitue le
prolni le plus difficile dans son élevage, et, de ce pro-
blème, il n 'a pas encore été proposé que je sache, de meilleure
sut ion que celle qui est indiquée dans le présent ouvrage et
qui est toute contenue dans la formule suvante:

Le poulailler le plus confortable et le plus économique
est celui que lon construit en planches, avec piafond de
coton dans l'angle sud-ouest d'une grange.

J. B. PLANTE, Aviculteur.

DES ENGRAIS a._
Coinposition.-Utiàité.-Conservation.-(Suite)

Ecrit spécialement pour le Bulletin de la Ferme

Dans le numéro d'Octobre, j'ai traité de la composition
des engrais, des éléments de fertilité qu'ills contiennent et de
leur utilité. Aujourd'hui je me bornerai à leur conservation
et à quelles terres ils conviennent.

Ce qu'il y a à observer dans la conservation et le bon em-
ploi des fumiers, c'est d'empêcher tout Javage, et ne pas per-
mettre une fermentation trop considérable des fumiers de
cheval, de mouton, de volailßes qui contiennent le plus d'azo-
te, édéient qui coûte le plus cher ,tel que je l'ai démontré
dans l'article précédent. Ces fumiers d'écuries, de bergeries
ou de poulaillers plus concentrés que ceux de vaches et de
pores, qui contiennent beaucoup d'eau, sont plus chargés d'a-
zote et de potasse que ces derniers et on ies appelle des fu-
miers chauds. Les autres qu'on appelle les fumiers froids sont
très chargés d'eau, ils en contiennent habituellement Mes trois
quarts de leur poids. Ce qu'il importe le mieux dans leur dé-
composition est de bien néilanger ensemble, leur donner les
soins requis pour ne rien leur faire perdre de leurs principes
fertilisants.

a[
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Il est reconnu qu'une tonne anglaise de fumier contient
de 9 à 15 bs d'azote, de 3 à 9 lbs d'acide phosphorique, et de
9 à 15 ibs de potasse. Cette proporton varie suivant que le
fumier est plus ou moins décomposé: il y a presque toujours
des avantages à le laisser fermenter, le tas se dessèche, la
matière organique se brûle et l'aimmoniaque se dégage et se
perd dans l'atmosphère. Il faut éviter avec le plus grand
soin d'exposer longtemps le fuiner à l'action de l'air. On
remédie à cette fermentation excessive par des arrosages ré-
guliers avec le purin, ou méme avec de l'eau si ce dernier
manque.

Il est plus avantageux d 'incorporer le purin au fumier
par des arrosages que de le répandre séparément sur les ter-
res, non seulement il lui apportera une hndité suffisante
pour retenir l'ammoniaque qui s'y trouve mais il -lui laissera
ses éléments de potasse et d'azote qu'il contient en si grande
quantité.

Qu'on le sache bien, le fumier de ferme bien fait, bien en-
ployé est et sera toujours le plus efficace de tous les engrais;
et lorsqu'il est fait il vaut mieux le conduire au champ, lien-
fouir ou le mettre en tas et non pas le laisser étaler à la sur-
face du soili ou de la neige l'hiver. S'il devient nécessaire de
le mettre en couverture sur 'les prairies, il faudra attendre à'
l'automne ou pendant et à la veille des grandes pluies, lequel
sera bientôt recouvert par les herbages ou le regain.

Le famier que l'on fait l'hiver doit-être mis en tas bien
aits, n'ayant pas plus de six pieds de hauteur, et situés sur

Pierre allant rendre visite à son voisin pen<dant qu'il était à
couper ses navets derrière son étable s'apert:ut que les dé-
gouttières faisaient grandement tort à son fumier et s'écrie
à son tour: Regarde donc ! Jean Louis, tout le jus de ton fu-
mier court après le lessi de ma cendre! tu peux bien rien
avoir. Et la leçon fut bonne pour les deux voisins.

Le lavage fait plus de tort au fumier que la fermenta-
tion peut ilui en causer par le dégagement et la perte d'am-
moniaque, il enlève la plus grande partie de ses matières
fertilisantes, solubles, lui fait perdre beaucoup de sa pesan-
teur et par conséquent de sa valeur. Et cependant com-
bien de cultivateur perdent de cette manière des quantités
énormes d'engrais et dépensent des sommes d'argent assez
respectables dans l'achat d'engrais chimique ou coiner-
eiaux. Et dans une série de conférences qu'il m'a été don-
né de faire 'hiver dernier à travers la province, j'ai pu cons-
tater que sous le rapport de la conservation des engrais, le
district de Québec était plus avancé que le district de Mont-
réal. Soit qu'on avait mieux profité des conseils donnés par
les journaux ou dans les conférences agricoles, ou que les
terres soient moins d'aluvions et aient plus besoin d'engrais.

Les caves ou remises à fumier sont beaucoup plus répan-
dues, les tas sont beaucoup mieux disposés et l'on s'efforce
de cimenter le pavé des étables pour y conduire les urines

dans une fosse à purin ou une remise où l'on y fabrique avec

de la terre ou de la tourbe de grandes quantités d'engrais.

un terrain qui n'est pas en pente et où l'eau des environs ne Dans les exploitations d'une eertaine importance, une
peut pas venir e laver. On peut mettre en-dessous du tas cave d'une certaine hauteur, bâtie sous il'étable, est réputée
des levées de fossé de manière à absorber les liquides qui y l'endroit le plus commode pour y déposer et conserver lo
sont enrainées par les plhies ou la fonte des neiges. fumier sans être à la peine de l'arroser. Une cave bien fai-

Le fumier laissé en tas défectueux, exposé à 'air s'il te est utilisée aussi pour y mettre ies pourceaux qu,, tout en
n'est pas arrosé régulièrement, se détériore et perd beaucoup mélangeant et tassant le fumier, se nourrissent, en partie de
de sa valeur. tout ce qui n'a pas été digéré par les animaux; dans ce ceaN

Le cas est encore plus grave, si on le laisse, sous les il faut avoir soin d'y apporter assez de litière, pour que la
gouttières du toit, en avant ou en arrière, laver par les eaux santé des pores ne soit pas affectée par un excès d'humidité,
des pluies et rejeter tout son jus dans un rigolet qui le porte qui pourrait leur causer le mal de pattes ou des rhumatis-
au fossé voisin. Malheureusement cette mauvaise méthode mes; mais c'est un des bons moyens d'éviter la fermentation

est encore suivie par un trop grand nombre de cultivateurs, des fumiers de chevaux; dans le cas contraire non

que l'on pourrait comparer à ces deux voisins, qui vivant en seulement la meilieure partie du fumier sera de-
bons termes se conseillaient et se reprochaient L'un et ll'autre truite mais cela occasionnera peut-être la pourriture de la

sans se choquer. base de vos bâtisses et nuira grandement à la santé des ani-

Un jour Jean Louis venait de se faire une belle potée de maux. L'expérience de plusieurs années nous a prouvé ici

savon et était fier de son oeuvre, lorsqu'il vit venir chez lui où ce système est pratiqué chez plusieurs cultivateurs, qu'on
Jean Pierre son voisin, auquel il s'empressa de lui faire part réduit au minimui les pertes d'engrais.et qu'on produit

de son succès, et de lui en exhiber une belle brique. Sur 1c au maximu sans le moindre inconvéient pour les bâtisses

champ Jean Pierre lui en demande la recette, qui consistait et la santé des animaux tout iengras dont on a besoi La
surtout à fare une lessive bien forte avec de la bonne cendre remise à fumier devient nécessaire, cause de notre climat ri-
de bois franc bien sèche, avec quelques autres détails, un peu reut e à fmier n'e pa desira m
moins importants qui seraient le gage assuré et le moyen le sursux partout os la cave à fumier n'est pas désirable ni

plus sûr de faire du bon savon. Quellques jours plus tard il doi ble pour tons ceux qui ont nems pavés en beton. On
se 511 .doit placer de manière à ce qu'elle n'emipèche pas la lumière

se risque à son tour, à faire du savon, mais i n'avait pas pris de pénétrer abondamment dans l'étable et de telie sorte que
soin de ses cendres de la mêane manière que Jean Louis et é nre yre or la
ayant une difficulté énorme à le finir, il fit venir ce dernier ines urinen y arrivent en pente, ce moyen pratique pour la

pour en connaître la signification, lui montre l'endroit ou il consevation du fuier et es urines se recommande à l'at-
avait gardé ses cendres qise trouvai~t en-essouns deos dé- tention dut cultivateur soucieuix de ses intérêts. la ques-

gouttières en dres qui e tr ouv e ss o s de d tion de distribuer les engrais dans les différents sols et dans

d'un hangar tout près d'un fosé voisin. Et Jean les différentes cultures n'est pas moins importante que celle
Louis s'écrie: Mais tout le lessi de ta cendre s'en est all'é dans es d tes colaoaer le

le fossé, cours après! que je viens de traiter je laisspécia ut imparat e
Si Jean Pierre mettait sa cendre dehors parce qu'il avait soin d'en faire un artile tout spécial. Tout imparfait qu'est

peur du feu, par contre il avait soin de son fumier pour ne ce petit travail, jos e avec confiance l'offrir à ies ais les
pas le laisser prendre en feu. Et s'il n'avait pas le talent agriculteurs espérant pourra leur être utile.
de faire du bon savon, il savait faire pousser les navets. Et EDMOND VALIN,
de suite Jean Louis qui n'avait toujours que des grelots en
fait de légumes, lui demande le secret d'en avoir de si beaux.
Jean Pierre, voisin peu rancuneux, comme on doit
toujours l'être, lui dit que c'était dû à la préparation de ses
engrais de ferme et à leur conservation. 'L'année suivante, Le Bulletin de la Ferme est un très bon médium d'an-
même résultat chez les deux pour le légumes. Et Jean nonce pour les annonceurs à la campagne.



LE BULLETIN DE LA FERýME 13

Les Ruches en 1913 dans l'Est

de ;a Province de Québec.

(l)i tii i i i e ci tu u''iîlu iîel et

191M est une) dos îdîis nu ie héstt 1 l i u'

mn er 1 4 <:l1Iàý-; '1111e iée-t Jrîuie

rol eue eniit alI it )isl <usd îi u tt

po(îvaivuut. luie alveu prot, hit let-s dux 1)ei1 I; eu -e1 *jlilTe

aut 20 juillet1, dans une ainiéeod1nie 1ut1lii ular
e e & 1ie4 est di- 50 ;'1 i 6 livrs

do ageta o < iii il du11ie. eero îîîî -uet<l l

LI prix dul Iiiiiul di- lat r1t le113 dt d0 418 à 0.2_0

Je <i - i pou le milllne . i r lu i):, îîiet'u s
1e.4 fe pioexri. or l t uef nseion det 1 5i 2

la s'ut on 1 91 qui t(,~ piu' sert bunnuoî dt n

Rapspro rtm qu es pîuIiRécsolitents du aytsî

1'l'agi'illeii il neý 1' 1q la irlt ts au1i1ti l l' ut Ilrîi C îî1

une, au ie de 'aboîîan' lour nosa i les. t. Ado!,iI 1 Rapport ds Récolte1s au Pay1s1

ce vit é le publr 1v ier ile pré " 1)1vision[. ; 1 le1 s rî'î>t 
î$ et de h'n

et (lité i u ] eînîi îrle(' la it h ili 'so, Ipr

ri po ies reriu is. Das 4't plus grande ci ie on -

iéte r k mbiilieu e sepebe tand Ilu) dans Quéhue
et v dans (lesPoine Mariie, oi le ii(e prn u ietîu

mepnt de 188,468,000 miiiotq au lieu de f 2,48,~.dné
il'ani derniier. Le blé d'attquneit donnera-i 19,107,000 mliints

aliin de 16,396,000. l'a prdcto otalei du b!. , cette
année, sera de 207,575,000, ou de( 41,,A' p. v. Lernliun
par acre fuit dfe 21.1.5 ineiits ait lieul de 20.42, l'an dernier.

L'avoine doninera, d'après les prévisions, 391,418,000
minots et une moyenne dle renidemen 4(e 40.57 mnots à V a-
cr8; tanids que l'an damriier on out 361,733,000 avec une
moyenne de 39.25.

L'orge donnera 44,348,000 et unie mioyennei( d-' 31.00; l'an
dernier, on eut 44,014,000 et une mloyenneic d- "11.10.

s.t ~ ~ .I Ilts, 1ki ,000t)h . lu lii, I1.1,000 lt. s gî'aiît fi,; tlêélés,

l ' ':iî iu:i le, ;~ig <tx oi lîîîé 2,59l.000)t , les peois

tîiles,17,52t>)t>; u tIé<I'Idupotir valiltur, 16 ,569,8i00: les

i)>:î<t, l,-, tro'tis ['(ii Ieu lu Nîtrul < est, 1- reifdetîîunt
!t!l tit Ylé 'iti îtniiîlis sera dle 183ý,S52.000; le blé i 'i-

îtîtt-o. do . ,2GI,O0O uiulx ttiî' (lie 939,.595,000); l'orge ile 2i,-
U10 tl -. î'ii~e ,l (t86,>(> le lin, <1<e 14,808,000.

l.al iîttttiît' lu ljilit é deu ees réeo(ltes basées sur un
r, tpl ~ it 14 téuî h le graini bien poussé, aff eté

r;tiiît tni <iti la Bliéîit it piilrintelnps, 89.17;
<ix tit ~iI 5> .orta' 5 2: sigl, 5.411 pois, 81.71; fèves,

1;.l~'~rrsii,73.40: ran nu élés, 90.59,: liii, 2.8blé-
tl [<tI,'pttr vnîuî'.75.1li io feilé, J ax oite, I orgeu et le Sel-

tIl Pa'ese a. dtlt îurét'tltit us.

la i'n'iaui't :la, iloi<'elic des pnalas (est dle K3.;59; vlcîl uts
utavuts,ý -26 les d' îîaîIlds. île 83.1, dsetrvs à su-

L a Nourriture des Porcs.

I.e pet Ilai pîii t <'t c u o iiIiéý seuil, iais ali toti, l'uu' îs
si(îuit i poids, (est 1, iIsý ra;pide îau il est mêl de la,

laî' ile La 'ariîie e iiî duIiiie ditii ce eas les aueilletirs
ré'ult 1,;. i . praotriioii lai Idius antgueest de 900

I ~ qmaiiiuté ii ntiîi'tue ncesarepour prodiliî'e ui
aurtssinuido pfoidsý kilogrammiie, erois en proportion avec

ol poids du ore Un pore d'e 96 klgîiiusdemande 50
lx. e. plus de 1)îrrir que Ilrsui pèse 53 kilogrammels

Polr ul ii'lit'at'rosseîuîîtdepois.Le poids du pore
s'éèv d 4 à95 kiori Iiies eîu teuf ou di\ semiaines (soit

i770) lrtue:,par aIiitlmnl et p;Ir jour) mvi'ue njourriture

l)nsexprienes int té otirsuivieýs de 1905 à 1910, dans
unfei d laiteorie ià Kilinarîioek, en Ecossc, en vue, de I u-
(ilsaio t lit érnéet du petit-litî d'ans l'élevage dles

porî's oul deý souk rîtpae e tir d'si finiles. De 1905 à
190. inq séis< eprecsont é'té faites avec dsgrou-

pes del jeuns orsrups de iiuatre A huit animaux.
l'es faiesdorge, dle niai1s out de Mon n'étaient pas
cisnils seulemeintýi troinupés pendanit douze heures de l'ait

éurîn t dfi farine d'oge niÎ.il4 mêtu agientation de
poids se produlit ext oniZeý seîunites vulat faine de maïs et
le pA'itlaýýit (Soit (;60( grariiines par jluir). Le petit-lait et la
*armei de huais tonin la plus forte proportiont de carcasse

La farined'orge sas d'ait écrinéo petit-lait produit
uecirde qaité týIinféiureý à ouiîi otfituo avec Je lait et

la frin. Lafariued'orge et le, lat écreiné four-
lisslnt danlsi touls les cas la mille1(ure qualité de

larid Le ptit-lait iiit1 à une farine quelconque donne tou-
jouirs Uru bon ésîtt pourvu qu'il soit donné assez~ abon-

damnmeîutýii pouri etteiunt quantité imiportante de mnat:ière

l)'autres expériences faitis en 1909) et 1910 ont montré
que le petit-lait mê'lé aux farines d 'orge et de maïs en quan-
tités égales proauit d'excellenits effets à tout égards.
L'adjoncotion de pommies de Verrýe cuites ou crues n'a pas
semublé avýantageuse aut point dle vu du rendement.
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Destruction des animaux

nuisibles.

Rats et Souris..-Il y an infm lii11t' l, depèesit onnu Poilîr

prendre les rats dans lsgenesIsevs ou lesétll.
L'appâtpar exellenc polrirer lsrt dan les Iè-

ges" e'St Ile blrdgil à lhanei e on oce usi ae
dus pomms e eiete rmaé dn l'eau <le-i pendat
cinq oit si.\ers )'ute >oee sonti iIoycS 1))1

détri-ire le(,s ras De peiS as de fai( ,éaé 11 ee du
pliât1re ('i poudrel.( oitd l c'hau iv disoé di desis eutl

drloits fréuetéspa les rat[S dét miset cs rats. l rie
frilede reoco ubuep l et'.élngée avýe de,

laj graisse e"st lin poîtiIiolen pour. eeis lItsti0lc5. Tes îoî-

sonis miéru Il-e lolrure- de, 1hu,ý »le earoîîat du baryt fe

de' la (nl 'lee de la ane la oine11 détriisent ILeS rats,
ais détuisent asi le-s ch1atls iens; t l a vetail1lh.

S'oilur des iheurs du1 i illulloin les rats, et les sui

de1S grenliers iiér, ls Does tgsd uulesuaedn
Iles mleffs do toin et di, l)ail prtwrve(Iii le-s re>l des r-

vausde la;ene trotte'-mlenul. P'olur éloignerýi leýs rats des c-a-

ves et di-s edlhfiers, il fau ire dissoudr(11e uni ilo d'lun111

dan11b tr-ois lirsdeu boilantc11( e.1t'cil aie l les iiîluî-..

La Taupe.-Onj les dlétrit cii dépsandas leurgal

ries4 des.ý vers <le terre soitp oui 1dri <leoix 'ouqe il fat
pr-endre ce p)tae e ices, jamal;isý ;ivec( los di)gtsc. On

peuit se ser-vir lemn deoceu do mloul do u'earo-
lé's dn la poud(re, de4 seill avec i unpe a i o eit éloi-
gnier les taupeIs en versaint duitroledans latapir Un

utloyen pýls crande' les élinrdos plts-ade t des

jainls 'st d'y p0lnte qulquesl- plieds de ricini, les taupe)(s
ont unie iII-nsoîîtablerpnne pouir les racines de ce

Il nie fault pajs o 111er qu jl taupe)ý e'st Un ailima;l Utile

quii dét ruit pair an miille fois ;on p)oids do vers blancýs courti-
lières eýt iniscetes niuisibles à I 'agriculteuir.

Sonsu tor-t c'est de uiper les racwines des végétaux
et de saiccager les plates-bandes.

Mulots et Campagnols.-Oni les dé,truiits en faiisalnt ina-
rêrer les grinis de bllé servant] d'app t, mniue di'ssolultion
comiposée 1e 8 grainies d'acide arsénieuýx dans lun litre
d'e aul.

Fortin indique un moyen ingénlieux de dtur e
mulots et iles taupes; il roma de de iquer des iguiilles
en acier dlans- les bouchions de iliège de trois cenitimiètres., de,
diamrètre et de les enfoncer dle maniè114, re à ,e qune les pointles

déasetd'unl centimèitre. On p>la1c p1lsieuris de es bout-
chons dlants les galeries fré.quentée(s par les muli-ots; Ion-siueý

es petites b)êtes commiiencenlt à chierchier leuir avrtueiant
le lever du1 soleil, elle rencontre fla pinite des épingles", Se,
piqulent le mullseau et lit, îiolidre goutelette de sang dtri
ne la mort. On les, détruit, enc-ore pair Je procé'déý de Bio"uSs-

gauît: on ajoute à la dissolution destinlée auIl chlaIge
qui doit préserver les grains de la mieun liqilide formlé
de 3 litres et deini dle liqueu,,ir arsenicaýl et 12 litres et demi
d 'e aui.

D)es chiffons imbibés de pétrole4 et placés dans la terre
à des distanIces plus ou mnoin.s réduites, en élo<ignenýit les roxi-
«ours et d6truisent les vers blancs.

Oun a) i ls muilo1s <qn introduisant des mèches souf-
frées enflamméei,'s 1aiiI leuir galeries et en bouehiant l'entrée
de ces galer]ie's avcde la terre.

Enfin le- viil-ontagieux qu'on trouve à l'Institut Pas-
teurli, ruel 1-4 ~,àlan s le moyen le plus radical et le

î~l~sseueitifqt<.Il conmmliinqiiite Une épidémie mortelle à
lols rou0eu1 s de, Iýico ée

Le Loir.-Ie loir- dort six mois de l'année; le reste dlu
i cnips, il douit le liotir (ci v>oYIc <lès qujie ln nuit tombe. Il

dtutles iids <I 'oiseauix, les nosetesle faines et les elhâ-
tagîes OIl le î,elae npèespécial (,assommoir)

amrc aecnu uM0Vi'ceau dei pain d'éýpice ou de fruit bien

lia islespremminsjouirs deý tuai on empoisonnent fles Loirs
;ve in nii eet t-ed deux oeufs cults à la graisse (pas beunr-

re'> et (iu gamiuis de*IIHS' iioix Vonmique, on coupe eete 0Otite-

lettei oni petits muoecmu q'oii introduit dans les trous e't
sosles elmapejroiis des urs où lesq Loirs circulent. Ils se4

jetten aîdmîniiu sitn cet appt t pélrissent en quelques
heuires. Iln fait, paii s ieuftt cette pâture enipoisoninée à la

portéedes ciens t les cas
On, tui aclw nn les Loirs aut fusil ou à fia aabn au

îniihieu deI; la umit paýr uni c'lair de lune. On éloigne les loirs des
arbesfriter cm(, sprgan les airbres de glu.litarine, sans

Ecureuils.-UeI gentiil petit ainimali si preste, si agile quit
s vame lpir bonds, et pa;ir saussur le sol, qui gagne le 8om

metlii( teitirsqundn danilger l'e men1ace et qi se lane
de bancie mi ranhede citie cil cimie, pour s'éloigner, est

nu ninal ré misilleio~* ii'il net, se, contente pas des
gl l(s e laines.,s lioS(isets et de u mes de pommenis de

p)in poilir su uuritlie il mige aussir les oeufs des petits
oieu.On le lrid( avoc unl p)iègg à palette attaché au
pied I 'ut sapmi e entoré d pomittnî île pins qui attirent .l'é-
curetilLa raccu ptiteo bête décortique les pommes dc
pin sr laplac et e rait prenldre.

Les liaselîsIl tuenýit au fiisil et certains prétendent que
sausi s(av.euee fine,

Les taux d'annonce du "Bulletin de la Ferme" sont très

raisonnables.

Sensibilité du Lait a légard

des Odeurs.

Le lait abisorbhe avec une_ grande faeilité les odeurs det
subistances volatileýs. Un séjour due quelque s heurels siiffit
pour- qut'il s'mrgedes substances odorantes quîilse trou-

&enIlas le voisinaige. Des, essais ont éte faits avec de
leude goudron, l'eau de té'rébe1)nthine, le gaz de houilI, les

oignion s, ola funiIée de tabac, le mnusc, l'sussafoetida, le cam-

phre, le poisson pourrit, ets. Les échanutillons de (Lait Aon comn-
plètement iimprégYnés de esf odeurs au bout de huit heures,
et ils les ýonseýirve-nt pendant quatorze heurmes.

Le ilait peut contracýter une mauvaise odeur dlorms qu'il
se trouve encore dans le pis de la vache. L'action des ali-
mne consommiés est bien connue sous ce rapport. Ce qui

l'est moins c 'est 'ifunedsodeurs respiréý par la vache.

Le "Bulletin deps Halles" cite à ce propos des faits cu-
rieux.

14 LE BULLETIN DE LA FERME
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D)ouze vachtes du troupeau d'une fertue pa "iiî à un.'
ce(rtine distance du eadav re d'uin veau îbanýidonné(' aut Iurtl1

dli cemiin, pour se rendre àL l'endroit où se constituiait lai
traite. Elles respiraient doit(-, catefois. ,wend qttl-
ques instants, un aiir infect provenant (le Ila putrli toî

Or, non seuloînont suffit pour gater le laiit dc ce dot-
i, vaheiais celi eneore dle toutes iles aursvachces du
trouivaientd en cotaci(t au ttomtent de la trait e. I eif'îîs

mttn dul ca;davre fit dliparait ce latr il on ît it
L'e1ait l'u troupeau dle 25 vaie.dggat ut'' ol':t

tutléabe.Ou entcerh lat c uet l'oni finit par dé,ouivrir
dans lin botis vot.siIn ou le vache pénétraiý ettt o\ et lf. i

aeste d'n elevl u o tvit jetéý aur jPrnteýinps. On
euit4rra ý ce coda vt'ee auii,,tôt le lait reprit 1e <jaii ,'s rior

males.
Ce n 'st on pas sans raison que l'on rcmad i,

extrême proret Idas le's étables, une très grandel puIreté, il-
l'air.

une, établo 1' I'acide hitqe il i'itl biin se( gade l'u-

jolur lait, coruuuîiî ruont ctuit, 4rvnu de taté t ué
mcdi otiluuns

Bel encouragemn ntt

à l'agriculture ,

D)'aprsYs iti arrangî.'iu<'nît cnl e'rt re 1hlon. . 1' , i
roni, Mfinistre, (eIo 'Agrietîl'tu do hli l>rovÎitce d tiébe

it-wc <~ en vertul del la loi férlePour ,l'îteutîragr'uiý!tîet
à l'giciurl part' e-xacte, de l'otifdéaae'rl t

Qnébe'e, se vIbiffre à $5,'24.Cette otin siu'ra iti
-ité omme siltt

1.-Cututre <les fruiits............llq> oo)tr
2.-ndullstrieý du1 lo. .. .. ...... . . ... 000 On0

3.Avcuture................7.000 ()I0
4.-Eolesd'Aricutur....... ....... ....... 00< >

5.-EnýIsei gl etet aIgricle dans 14-s Aaliii
Ecoles ruirales e clsionals.....30X <

C.-Conférenciers dedsrcs........10,000 <00
7.-Union Expé'rùiiutfale, ......... .. 2,000) oU
8.-Déiiionstrationi relativomneiit à la culture' dul

trèflle et de la lu1z ern e............6,000 0
9,--Séleeticn des semences........ ..... £.Q.II,00 11i
10.-Apiculture , . . . . . . 5,000> <0
11.-Industrie du tabac............3'00> 'Il012.-Industrie Jtaitière ... ... ... ... ....... .... 7,000 <00
13.-Drainage souterrain, travail de démoniii)istra-

tion ... .. ..... ...... ....... ... 12,000 (
14.-Eneignement ménager..........7,000 <0
15.-Industrie du sucre et du sirop, d'érable . . . 1,000 <0
16.-O0onfôrences et convois-écoles . . . . , . . 2,482 40

Soit ent tout. .. .. ... ... $159,482.40

Si 'Vous avez des animaux à vendre, annoncez-les dans

"Le Bulletin de la Ferme."

I L'Industrie du Bacon
M ~ ~ li I %.,\iîitr tuue 'ritrevueir avec 14. lansencT.

1 exer lq e 1 % îereu a f ait 'veniîr du1 1)aInentarh, il
v a qr' rtaniai le propagor eette idsredn e

De mlolo ifs t
1 t; tu ont" déjà' cl;t r vô i'ltct etca e

L'EnîUirasscnent des OiesR

Nuits~~~~~~ý1 cr vtsé ' gébu à In s e qi I s 'ocen
de I'é'~v:tge es ies ri eprduisnt ansle '' iIllet iii de

la V"rut ' 'néesn r il , deCreu'(lis. (Iroiiil
sl'ir'u iaisuef<e is pairu derttîéil'reinertt dans "''1 FAe-

I ~elnir e I'uc t 'et ps ecellest quti att cignent les
priX t5 lsélV ras leesitt le's ptlus gras se paient

b atiiiom p phits citeta kilo.i mi <tre, qtuand 1 'engraÎiss-
un i;î es ju'tis t re loinu, il ep'duîttne sorted'tyrro

1 îhi' n l'i, eîel s'infiltre iP rtil ' sert à la cni'
t~~~(, ot i'pt I'loie gras. (Ouit utilise aussi, mais moins liýes

I. <' gaisett utintenrsif petýit fa:ire doublerv île poids de.

Ltugterns att uine n Alsee dans la égo de Stras-
lrrrug~ 'uiîis re es ois rasted prîtraune gran-

ticeX eisor dnsle mtidi. Oul y (nlil mrt es col]-
cutîs dns t's~uel ou'réurueti er poids du foie sauts

Pcîriigase2 du<tre abtsence de tachtes et <le

pr ill u' nitis iihquspi lmit, est poiu près ineapai-
bIc d se tuolivoîr. Ss chacun dc sesale s'et déve

loppée une nli :s< r ris oîtlarpeiniu l'état
auul s ativ 'iea.Dams les, rég1ionIs q[it engraissent

bettuu V oi<'s, leiir chamir etdbée en grand en bouche-
ri, ll <liredans uni ran touibre (Ji Ipréparliiations epécia-

les(casouetparexeple. Eifin on la conserve souvent
enI la salnt oui la fuinmnt. C'es opé'rations resstemblent

beuopà eollciqi sont pratiquées- pour la viande des
pores.

('it des lients donnant le ailleurs résuiltats dans
tl'ngaisemntdes oies e-st le mnaïs. Ma:is ni l'on veut en

obtenir le miaximum deth' utile, il faut: lo Le concasser
grossièruint (il, n'y a pasi d'intérêt à le transformer en fa-

ber au ins 1 j, quilatre fois son poids d'eau.
S'il n 'esti pas possible, d 'utiliser ailleurs lucrativement

[l'un rits ~u'u-rdidu iait (lait &ieremé, lait de beurre,
petit lait de fromagerie, voire eau de lavage des appircids
de laiterie), il y a tout avantage à s 'en servir pour humecter

~ie maïs, non seulement la soîq4me totale des produits atli-
mentaires. sera augmentée, mais encore la digestibilité sera
notablement accrue.
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On s'est servi aussi avec quelques succès de pommes de
terre cuites, fécule, lesquelles ont cependant donné de moins
bons résultats que le maïs, mais on peut certainement l'em-
ployer en mélange avec lui. On pourrait aussi essayer cer-
tains tourteaux bien francs de goût, et en tout preiier lier
celui de maïs, plus riche en matières azotées et matières
grasses que la graine.

Si nous en croyons Cornevin, il y aurait lieu, là où la
chose est possible, d'ajouter à la pâtée un peu de foi,' de le-
val bien frais. qu'on ferait eu!re et qu'on hauwrait fuimwnt.

Suivant les circonstances, on pourrait avoir recours a
une foule d'antres aliments, pourvu qu'on puisse réaliser
avec eux une ration rich.en matières azotées et matières
grasses alimentaires. Mais il faut que ces aliments n'aient
pas de saveur désagréable susceptible de se eommuniquer à
la chair de l'oie.

Les meilleurs sujets pour P'ngraissement sont eux qui
ont atteint à peu près toute leur taille (ers six à huit mois)
et qui sont bien en chair. En général, on fait précéder
l'engraisseiment propremn lt dit d'une pêriode de prépara-
tion période pindant lauelle un augmente a ration,

'endant ll'engraissement les sujets sont absolument
claustres; souvent. même chau d'eux est isolé dans uln'
loge étroite, ou il est contraini de rester à peu près imobi-
le. En outre dans la dernière période, il devient nécessaire
de gaver l'oie ii s'aidant d 'uîun petit entenoir en fer-bhaw
celui-ci est construit spécialement pour cet usage, son ex-
trémuité est taillée en sifflet et bien émussée et arrondie.

L'engraissement excessif qu'on teni à réaliser affaiblit
nécessairement la vitalité dU l'anial, l soIrte 11e, dans les
derniers temps de li'engraissement, les accidents sont à
craindre. Il faut se hter de sacrifier l'oie <1;al la respira
tion devient embarrassée, précipitée à ce moment, le be a
géné-ralement perdu s couleur jaune vif, il est d teinte plus
pâle, pdlus terne. Il peut ainsi se produire une sorte de ré-
sorption de la graisse, le poids de Il'aninmal dimimunt au lieu
d'augmenter. )ans la région de Toulouse ces oies sont dites
morfondues,

Les animaux de la grosse race peuvent valoir, cen grais-
se, de quinze à vingt francs, soit quatre tfois plus qu'avant
l'opération. Ou estimæ qu'il faut en moyenne :0 livres, 2
pintes, de iaïs pour obtenir un engraissement parfait.

V. F.

Le mouton. comme destructeur!

de mauvais herbes.

Le moyen le plus rapide d'augmenter les revenus de la
ferme et de diminuer les frais de main-d'oeuvre, est de gar-
der un bon troupeau de moutons: et ceci non-seulement ré-
sultera, mais aussi à cause du rôle très important que jouent
ces animaux dans la destruction des mauvaises herbes.

A une réunion agricole dans l'Ouest de l'Ontario ,1'hi-
ver dernier, un cultivateur faisait part de son expérience
sur ce point. Il y a dix ans, il gardait des moutons et sa fer-
me était propre, et les mauvaises herbes étaient presque in-
connues. La mode étant alors de se débarrasser des mou-
tons, il vendit les siens et bientôt après, les mauvaises her-
bes exigèrent une attention constante. Les choses allèrent
de mal en pis, si bien qu'il se détermina à reconstituer un
troupeau de moutons. Avec le tour des moutons, les mau-
vaises herbes disparurent de nouveau en peu d'années.
Beaucoup d'autres cultivateurs pourraient en dire autant."

L'Assurance sur la vie et

l'agriculture.

Spéciaemient éerit pour le Balletin de la Ferme

S'assurance sur l vie est reconnue par tout le inonde
ab>sohmwnielt n15'essir '.

IL'honîîne le plus comp qtent que je connaisse en ces ma
tères. Alonsieur urgène 4lboul, ce grand économe social
fraen is a dit de 'assuron : "C 'est I'élimination du hasard
da1ns les elut rprises hln:aincs ('. Cette proposition il V'a
pére toire.enlt d ntlré à I 'aide (d'arguments (qui m'ont
viveilillj ulnj>ressiealnî. lie nadre dle cI t article ne Ina per-
Inet ps dle donner le développemet de ePs arguments, nilais
permettez Ioi d'n faire ici une faible analyse pour démon-
trer ]e prilncie de I'assurance:

"Si le négociant avisé, divise également ses biens entr .
dulx vaissIaux, il (dolle prise au hasard deux fois pour

1une, mais : clunpw fois, la prise est moindre de moit'é
puisque chaue vaisseau ne porte que la moitié de sa for

' ulle.
ne chanle sur cent de perÌre lie tout ou deux chan-

ees sur cent de perdre la moitié, ela revient au même,
ira lin :mais pas le moins lu monde. Si le risque de

" wr Ire un vaissau esi un pour cent, le risque de perdre
"ons ls Ideux, de perdre tonte sa fortune est un centième

" pour cent, e'esi-lire cent fois moindre, c 'est un sûr dix

Il est reconin, en effet, que si un événement simple, un
naufrage, par exemple, sé produit en1 moyelne ue fois sur
oenIt, la réiition de et événement de;ux fois de suite dans
les mi)mes cireonstances, sera ecent fois plus rare, c'est-à-dire
qu ie ne se produii eni oyeîne qu'une fois sur dix mille.
C'esi lì un des points essentiels de cette géométrie du ha-
sard qu'on a ppcl]le aujourd'ihi le calcul des probabilités.

Son sort s'est done amélioré puisque eI d(mublamnt 1ks
(han1es de perdre une moitié de sa fortune, il a centuplé les

banIees de colserver l'auire moitié.
A ve t rois, cinq, vingt, cinquante vaisseaux au lieu

d'un, il a, rois, cing, viug, einquante chanees sur cent au
lieu d'une, eeht est vrai de perdre le tiers, le cinquième, îe
vingtième, le einquantiime de sa fortune, mais il est de plus
n inos sûr de ne pas perdre le reste car les chances de perte

totale au lieu d'étr e un pour cent avec un vaisseau ou de
deux sur dix mile avec deux vaisseaux, ne seront plias pour
trois vaisaux, que de un pour un initiliion, et ainsi de suite,
de sorte que nII poussant le calcul, jusqu'à une certaiue lii-
te, la ruine tot.ale de négociant devient physiquement iipos-

C'est sur ce principe qu'est fondé l'assurance. Sup-
pimez les vaiseaux, mettez des vies humaines à Pa place.
Vous aurez l'assurance sur la vie. Une existence prise au
hasard, est incertaine; la moyenne de ces existences n'est
autre chose que la sommne égailement répartie sur toutes, est
d'autant mîoins incertaine qu'on en prend un grand nombre.
Ce sont ces moyens qui forment ce qu'on appelle tables de

.Si vous avez des terres à vendre, annoncez-les dans "Le

Bulletin de la Forme".
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ARCHICONFRERIE DE LA GARDE D'HONNEUR DU

SACRE-COEUR DE JESUS

moralités et iiti servenit d t àaesi toius les cail 's u
rance suir la vie.

Calcults rigouireux, dont, la J}eisi n pour aÎisi dlire
pas (le iiiiites l t dont les réutaspuvn e rd ir 1

n 'ont pas, ile redouiter la gr l] ;ligeée
Filîéoîntpu diîviser scsrsus u eioubei

l'avenir des siens, ne le peut pais. Quei ilý fir Il
chierchiera à se réîunir à d'aitires péires defaile qui ru
rent les nièmes risques que luii. Les i'ie1ies si>tît a insi ilt's i

l'Iiclit etM1,1 IaIiiatcesu la vie est isttée
Vous le Iovei, I'suritee;- iur la vie s- ara u nl

lXuls fé'conide dtpIlle p (ls~ît e lasidaié lepu
se téumer en esý tristiotS ' ('Ituein p l ois, tous lilr

sol, ca ederteretil s Ofl iiete deI rou i 1rl u-
menit deý ses primews, son0lel éaî î>lîî égtir u I'î
dustriel, le ngcat I e pr-oiessiotuel(-. I'suac s

surt1out la Provideîtee-i <lV agrielIeuýr, uie dernier ssure
néralcicti , ses 1-t imeît e ss 1iiul' s oîtrei îii'tde
muais qil:aîît aulx itiauxl\ qiieiettd uirsséabsl
n'y stg guère; et Lillantf auxuîsur Iee siir lavei l'
songerl pas dui tout.

'Ie n'ai pai-s 1) ,soiu) del i'ir l déittiollre r l'uilité de
asîîraiîees", ccit1t reittede 'est nu x rt ote e
culti-va1teu1lrs. Mais î>ltq irit- ira ulerpitar gi
e-îlteîir n-t-il besoinil 'alsît, i.r su Ie A-t-il dis i d si) lîel
a ses enftîs ptiqu 'il leuir issr un cap)ital qui etf SOit

Si le Pr))it Ii a'a[ quiýl] 'îî efot,,jlecoi a que,
4.(t etlifatît se, troît11 e; ttdthîre' Nle iiie àl lon <es

pritou ileict i euditinbnetivé inli.s 11le
boiesotiiei d agttectpat e us u olirpae

les droIts deo sleesoî,jîl o ls cutrs tdoter lui-

<le déè s îssuiîn idsîîalpir e1lpêchellr Solit
la \-unit, éss retîs i l o hillatiît, o O i fi.]I éni broin u nl(11lon
mloins déated aîé(es eul'ifatt ruv asI asî

ruîcede quoi d intérse ses frèesetSssueti peuit
sue ic son p lre dmeurer à fl tête1e ro c ir, e

cont îlinue llonlorab Ile tra(ilitiouil I'îîî o 1nieilteu.

J. T. LACIJANCE.

Muti ft ttrtr'Life Lis. Co. lVý, l)mciiun Bldg

ATTENTION

Spécialement écrit pourile Bit-lleta de la Pertiie

Nous engageons les abonnés du "BULLETIN DE LA
FERMýE" à lire attentivement les quelques notes suivantes:
touchant l'archliconfrérie de la Garde d'Honneur du Sacré-
Coeur.

Nous sommes sûrs que ceux qui les 'liront, se convain-
cront sans peine combien il est facile et avantaigeux d'ap-
partenir à cette association,

Comme on Ille disait si bien -dans l'article iiitiutulé': "Feuil-
:les mortes", paru dans le dernier numéro d'Octobre du Bul-
letin, aucune dévotion n'est plus efficace pour faira naître et
grandir dams Ies &mes de véritable esprit chrétien.

Origine et Histoire

La (Garde d'Iloiîneur prît naissance au Monastère de la
VisÎtittiî de Boutrg en 1863, fondée par îîne visitandine,.

Soeur M. dui Sacré-Coeur.
Le ceire primitîi de l'Oeuvre est devenu, grâce à Léon

XIII, le sigd'une reicmréi.Aujouird'hui, vingt-
trois autres font rayoîîîier sur toutes les nations la bienfai-
saute- iinilucucedet (la; dévý%otion au ScéCer

L'Achconréiede losiedes Soeurs de la Charité,
curepour tout Ile ata fttimlne à Qîîébee, l' 19

janvier 1890.

Objet

h 'Oeuvre présente à ntos boitmauges le Coeur de Jésus,
blessé visiblemuent au Calvaire, invisibllement blessé dans

1 'uchrisiepar l'in-gratitude et les péchés des hommes. Le
Coeuir bllessé de Jésus, voilà donc l'étendard, le signe de rai-
liemetîut des aissociés de la Garde d'Honneur.

Protecteurs

Notre-Damne (lu Sacré-Coeur, St-Joseph, St-Fran-
gois D'Asses,, St-François de Sales, la Bienheureuse Mar-
guerite Marie.

Modèles

Marie, Mère de Jésus, St-Jean, le Disciple bien aimé et
'Marie, Madecleine, la Convertie, dignes Gardes d'honneur de

Jésuis en croix; le bénissant alors qu'on le blasphème, coin-
patisiant à ses souffrances, souffrant auvec Lui.

deî veux fornierautour dit n,, Cîl'l iR une cournnev de douze EtzI,,
composée de rueso plus c hers , fide,!- S rvfteums (NS. à la K Marc. MaricJ
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Devise et But

Vive Jésus! devise qui indique bien le but de l'oeuvre:
Gloire! Amour! Réparation!

Un triple attentat est dirigé contre le Coeur Sacré de
Jésus: 10 Contre ila paternité divine offensée par la froideur
oublieuse de ses enfants; 2o Contre la royauté divine insul-
tée par l'apostasie méprisante de ses sujets; 3o Attentat
contre e sacerdoce divin outragé par les profanations sacri-
lèges des fidèles.

Pour consoler le Coeur de Jésus de cette triple douleur,
la Garde d'honneur lui offre en même temps: 1. l'amour des
âmes généreuses; 2o la gloire qui lui est procurée par la pro-
dlamation de son règne; 3 la réparation que réalisent en sa
faveur le zèle et la pénitence.

Amour! Gloire! Réparation1
10. Ce cri d'Amour obtient aux associés un repentir

plus profond et une piété plus sincère.
2o. L'hommage de gloire leur acquiert un dévouement

plus actif, une ardeur d'apostolat pus intense.
3o. L'offrande de réparation tles établit dans un total

esprit de sacrifice, et dans une union plus complète avec
la grande Victime.

Gloire! C'est l'écho de la parole de la Bienheureuse
Marguerite-Marie: "Mon désir n'est plus que de procurer
de la gloire au Sacré-Coeur".

Amour! C'est le but des révélations du Sacré-Coeur !
Réparation! "J'ai désiré, mais en vain, quelqu'un qui

compâtit à mes maux." (P. S. 68.)

Pratiques de l'Oeuvre

10. INSCRIPTION.-Pour être Garde d'honneur, il
faut être inscrit au Cadran de l'Oeuvre (nom, prénom et heu-
re choisie) et sur le registre d'une confrérie dûment agrégée.

2> HEURE DE GARDE.-Faire, chaque jour, son heure
de garde. Il suffit d'offrir telle heure choisie au Sacré.

Coeur.
Pas besoin de changer ses occupations. Pie X a même

choisi l'heure où il reçoit des audiences. On n'a qu'à se trans-
porter en esprit devant le Tabernacle, et offrir l'heure. Au-
cune formu'le n'est exigée.

Ainsi on spiritualise le travail à faire, et on répare pour
tant de péchés commis durant cette heure.

Une vraie vie chrétienne devrait être une heure de gar-
de continuelle; car un vrai chrétien ne fait rien sans se rap-
peler la présence du Bon Dieu et sans agir pour Lui. C'est
ainsi que la Garde d'honneur fournit un moyen de vivre
plus chrétiennement, en habituant, par cette heure de garde,
à spiritualiser ses actionis.

3o. SANCTIFICATION DU 1er VENDREDI DU MOIS.
C'est comma la fête mensueille de la Garde d'honneur; on y
redit ses engagements, et on y reçoit des bi!llets-zélat2urs
pour le mois qui commence.

Indulgences générales

Outre les indulgences de il 'Archiconfrérie romaine du
Sacré-Coeur S. S. Pie IX a concédé aux gardes d'honneur les
indulgences suivantes, applicables aux défunts:

10. 7 ans et 7 quarantaines pour l'heure de garde de
chaque jour qu'on termine par un Pater et un Ave aux in-
tentions du Souverain Pontife.

2o. 100 jours d'indulgence pour les autres heures que
les associés consacreront à honorer de la même manière le
Sacré-Coeur de Jésus.

3o. Indulgence plénière une fois par mois (jour libre et
aux conditions ordinaires) lorsqu'on a été fidèle pendant le
mois à faire son heure de garde.

O mon Jésus je voudrais vous consoler, vous aimer pour
tous les Coeurs qui vous afEligent et qui ne vous aiment pas.

Notre-Dame du Sacré-Coeur,
Protégez la Garde d'Honneur.

N.-B.-Pour tout ce qui concerne l'Archiconfrérie, écri-
re à Hlospice des Soeurs de la Charité de Québec, siège
pour le Canada.

Adresse: La Zélatriee de la Garde d'honneur du Sacré-
Coeur.

A. A.

A quoi ça sert les religieux1

A quoi ça sert les religieux?

suit:Je pris ceux qui se posent cette question de lire ce qui

L'école de réforme était autrefois à St-Vineent de Paul,
sous la direction de laïques. Le saint Evêque Mgr. Bourget
demada aux Frères de ia Charité de vouloir bien se char-
ger de cette oeuvre difficile. L'école serait désormais à
Iontréal, rue )emontigny.

On amena les enfants."ls étaient là, nous racontait un
vieux frère, enchainés ensemble deux à deux par les pieds.
Lorsque nous les vîmes ainsi devant nous, nous ne pûmes ré-
primer un mouvement de surprse et de pitié. Voilà nos pri-
sonniers nous dit un des gardiens; vous avez des armes?

-Des armes?...

Monsieur nous n'en avons d'autres que celle-ci; et le
religieux montra le erueifix attaché au long chapelet qui
était suspendu à sa ceinture.

Ce ne sont pas des enfants ordinaires, continua le gar-
dien, vous dlevez les suivre de près. Ils vous feront des
coups. Au réfectoire, inutile d'y mettre de la vaisselle de
faïence, ils vous la briseraient..."

"Et, continuait le vieux Frère en souriant, nous n'a-
vons jamais eu d'autres armes que Jésus crucifié: nous
avons mis de la vaisselle de faïence au Réfectoire, et eille n'a
pas été brisée".

Depuis ce temps, les Frères de la Charité se dévouent
sans compter à l'oeuvre de la réforme, oeuvre difficile, pé.
nible, souvent ingrate. Quand les enfants arrivent assez
jeunes, les Frères ont la consolation de les voir se transfor-
mer, réformer, parfois très vite; car combien de ces enfants
sont plutôt les victimes des circonstances: manque de sur-
veillance, mauvais exemples, que de francs mauvais sujets.
Hélas, la tâche est plus pénible quand l'enfant a déjà pris
un mauvais pli.

Ces difficultés ne sont pas pour arrêter le zèle des Frè-
res. Levés dès 4 heures du matin, ils consacrent les pre-
miers moments du jour à prier Dieu, à lui demander de la
force, du courage, à prier aussi pour leurs chers enfants.
Puis commencent les travaux ordinaires de la journée. Il
n'est pas rare que les nouveaux venus entrent à 'i'école de
réforme sans aucune instruction, incapables de gagner leur
vie. Les frères leur enseignent le français, l'anglais, il'arith-
métique; ils leur apprennent encore un métier qui leur don-
nera du pain plus tard. Il y en a pour tous les goûts et
toutes les capacités: métier de typographe, de cordonnier,
de ferblantier, de tailleur, etc.

Ce qui vaut mieux encore que tout cela, on donne a ces
enfants une éducation morale, on essaye de suppléer à la for-
mation du caractère, de l'âme de Venfant, formation qui
trop souvent, par une négligence coupable des parents, a été
omise ou manquée.
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Ces enfants ont leur chapelle, ils assistent à la messe et dt beauté, tous les avantages physiques ni,
tous les jours, et consolation bien douce à ceux qui se dé- comptent pas. Je te veux boit ô moniari... futur, bon
vouent pour eux, plusieurs se nourrissent chaque matin de sans faiblesse et sans lôcheté, bon pour supporter mes un-
l'Eucharistie. perfeetions, linpour m'aider à devenir mcilleure, bon pour

Quand ces enfants sortiront, ils ne seront pls un cimbar- ne reluit er jamais personne, bon à i'inspirer tant (e voit-

ras pour la société. Ils gagneront leur vie chrétiennement tianice que je te dirai tout mon intime tujours! Mais, sur-
ils se montreront (le bons citoyens. On en a vu quilques-uns tout, oh surtout, je te veux Car, vois-tu, je
transformés tout à fait, devenir des catholiques accomplis, t'aimerai ta.nt, moi ... il faudra ut 'auner aussi. Je ne dis
convaincus, des fils reconnaissants, sacrifiant même un ave- pas a autant que je t'aimerai, woi car, vous de l'ami-

iir pour se dévouer à la subsistance de leurs vieux parents. tre sexe, vous itêtes pas ealables d'auner ainsi... Mais je

A tous ceux qui se posent cette question "à quoi ça dis: t beauou... tant. trop. Mais ici, écon-
sert les Religieux? "', je nie contente de leur répondre: voyez te: Ne t'avise pas de ne faire des déclarations d'amour à

et jugez. tits les Pwis Non. tii in 'aiaîeras de cet amour qui ne se
Or ce que els Frères de la Charité font ici pour ces en- définit pas, nais qui se ressent qui se devine, et qui m'cl

fants, les Religieuses du Bon Pasteur le font pour les tilles.toute. Je e vxi bo, si beau, si parfait, ô
Il faut voir les transforiations qui s'opèrent, les vertus o1 aiimi ! Oui, je t e veux p:rt ait, de cette presque pcrfee-

qui grandisseit avec un égal succès en des âmes qui sem-1 iiiqi il'est pliN Il)le et ce monde.' Et alors,
blaient ne rien promettre de tel, mais que 'l'affection des sera 1-111- et douce notre vie, malgré les épreuves que nous
Soeurs et la grâce de Dieu ont sû toucher. y Les ée s îs te seroits-nois pws deux

Il y aurait des scènes touchantes à vous arracher des po)r lus u Les souffrances et les mille

larmes, mais ces faits se passent dans l'ombre, sans autre de la vie? Mais itre amour uc sera-t-il pas dà pour
ténoin que )ieu; les reporters de journaux ne les signa- nous souteiir, nous donner du courage, du coeur à la beso-
hent point au public et c'est dounage, car bien des préju- guet
gés basés sur l'ignorance crouleraient. i vie sale pour nous, pure commue un rêve dot

elle lr fet, e bt. flet d'aurore qui flotte dans
sisa petitle e an et, bleue, qui règne en maître
(Jans mton umid de jeuvn ille où il fait si boit rêver en écou-
ps ' iPnw taat lau rojmi n'eimriis: du vent.

Je suis s (Jl dans ma ehmbre . .. ma petite elanibre
toute blanchie et blene, joli à ravir! un vrai nid de jeune
fille, quoi! Nid où il fait boit rêver! Oui, rêver!

Et c'est délicieux, savez-vous, de rêver, seule, dans ma
cbambrette bien close où la lampe, voilée <le son abat-jour
rose, répand une c4arté de rêve! lumière douce, flottante, in-
décise, qui mtet des reflets d'aurore sur la mousseline blan-

ee des rideaux, et qui auréole si bien mes belles "Madones"
au regard exquis, pur et doux!...

Au dehors, le vent chante, )leuirt, ou gémit dans la ra-
mure dépouillée des vieux ormes. M1ais de ma chambre, je
trouve bon écouter de grand orgue de la nature.. qui joue
tantôt une amoureuse romance qui, d'abord lente et doue:,
nous dit il' joie, le bonheur d'aimer... pour nous dépeiidre
ensuite le désespoir... crier la souffrance, Aanglotter et géinr

douloureusement pour finir dans un sublime élan de prière
et jeter un cri de pardon... avant de redevenir la berceuse
légère qui me fait rêver.

Oui, je rêve: pourquoi ne le dirai-je pas?... mais quel
file.. . je rêve: pourquoi ne le dirai-je pas?... mais quel
est donc Ie thème de mon rêve?

L'Avenir... mon mari.. futur... Mon Dieu, comme
ces mots-là me mettent au coeur une étrange émotion.

Je le voudrais si rose cet avenir; de la couleur de mon
rêve... avec, aussi, le reflet d'aurore... Mais si Dieu y des-
sine quelques fleurs pourpres, fleurs divines de la souffran-
ce qui épure, il n'en sera que plus beau et meilleur. D'ail-
leurs, l'aurais-je ýas la main n1oyale de mon bien-aimé pour
m'aider à les cueillir courageusement, ces fleurs rouges de
sang? Forte de l'appui de son bras robuste, forte surtout
de son amour, je ne craindrai pas les épines... .1, sera bon, il
me semble d'aller à deux dans le chemin difficile de la vie.

Je rêve de toi, cher compagnon de route.
Je te voudrais... je te veux beau oui, beau de cette

beauté de l'âme qui met sur le front et dans le regard un
indéfinissable reflet qui va au coeur, beau de la beauté mo-
rale qui est le reflet d'une âme droite, d'un coeur pur et
aimant. Que m'importe la régularité de tes traits? Que
m'iniporte aussi ton élégance? Sans cette expression faite

Aux Canadiens-Francais

lerit spéeialeii·tt pour ila Bullot in de la Ferne

<>n me dira peut -l1 re, que je suis un optimi;ist e, tant
mieux, 1 'opti miiste e.st reeonfort nut et quelquefois contagieux.

iépétonsl, i-l y a 150 alnées, le sort des armes laissait

sur les bords dut euve St LauIrent, 65,000 Frani!ais, presque
orpluins, sants secours, sals argeni, et sans proteetion.

(s malheureux saluèreiit une dernière fois -le drapeau
fleur de isé qui reprenait le chtemxin de la vieille France,
après avoir protégé vos foyers, égayé le toit de vos chau-
iières. -t'ait palpiter vos c<wur.

('et adieu am drapeai fuît eempagné de gestes, de re-
gairls et de sons de voix ou retentissaient, à la fois, tout un
passé de tristesse, tout uit présent d'angoisse et tout un ave-
nir (l'éternelle séparation.

Le groupemwnt dans le souvenir de tous les coeurs pall-
pitants qu'agitait le frémissement de la douleur et d'où s'é-
elippait le ièmm cri de désespoir, eurent. l'effet d'un bamnie
vivifiant, (;ar le vaincu se redressa l'âne vivifiée et le coeur

soulagé.
l'n siècle et demi a passé. Le vaincu est devenu l'égal du

vainqueur! Vous êtes des citoyens libres et indépendants
dans un pays que vous avez déouvert, fait et amélioré.

Votre Canada est eincore à l'âge de la jeunesse, mais

aussi à l'heure lumineuse des epérances.

En débarquant au rocher de Québec, l'on est heureux
d'y retrouver, 150 ans après le traité de Paris la tradition
française et surtout de cher drapeau tricolore qui marque
votre attachement à la vieille Mère-Patrie d'origie.

De Maisonn.uve à Cartier, vous avez eu une longue sé-

rie d'Apôtres et de découvreurs, dont la gloire illumine d'un

éclat resplendissant les plus belles pages de Jl'histoire du

Canada.

Îf
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Si pohltîqiqmeît les fils de la Franee, qu'étaient vos r ,~ '- ,-,

aïeux, abrit utf actlleoitInt leurs detnelos abnir
de, "il-nionJae(k, ils sont chiez eux dansi, unl qasui a ét ar- , Mag-ie Blanche en Famille
rosé du sang deleurs prisoîluiers et iler rtyrs

Ce sont dt.s découvreurs ot de isnuîrs F raneais :*MIeXk1X- lIl#XI
qui, les premiers, ont porté leý flabinîbeani <1,e la cýivilisationI
dans ce qui forme lai secnd prtlie def I Amriued Nordl Spécialement écrit pour le Bulletin de la Ferme
aettelkli. (Ce sont d-, výoix n ase qui, lesprn' rs ontl
fait retentir >es échos de la forêt vieprge et de lahiri sansi 'Paire changer un roi de coeur en as de . pique et un .as de
borne.

Dans ]lr doujainP de 'nusre vous avez fourni à vo-
tre pays des cerveaux inagieuiiix des, icoeurs courageux et
(les bras vigoureux. l)oxî, la plus lag )art, de la pros-
périté du Canada vous apatien aisi ,onte (ste1.

E lui. mot, la nolel Iradiitiondu coraItdi géniei
Yr as s'est cotné itropedpi rès de 3~ sif -

eles sur lat terre du :aaa îaeax(l ndci-"' ins.
Vous avez ke droit de porter hautff la te.VOu~ ête.si (

resté's dignes de vs éne.(''est touour les^ de la
Fiante qui atT]u n vos oer. os l've«a iéS plir
si rwhe1, que l'envie noius vint i trous Fraîi-is do e vous eni

redeandr quelques goût tes pour I ' i 'srdanis les ilô-
tres.

Ouiî la Fraince Vous aime, ellf, se souvient. Aimez-là, car
elle 1le mérýlite(

Quand de la magniiqueterrse de Qéepnéssur
_e fleuve aux.ags\i -uséoî rzl unc ôta
vers I 'Océani iniflîji, drivedl Fraîe 1litaine, .'e pi'stjas
u glas 41111br que ouis entenidrez ventir dle sesclces
inais uni car-illoni dl'aA'bgresseý antnoneamî;It qîil'elle n 'est po(Ili

mnorte, quele emertps et polut êtrec uneonnred

nt,, puiié ar lasofrne
Aucunew nation nl'a ncr pîî f-Leîîsfr sa,; tonife. Les

ra.yon de0 J01) gé i ot pu s 'affaiblir ii tulq emcps sur le,
monlde, huaille vit encore i et ar ilion hubl oix, elle dit
ici à la race (aaiîîeFaçie

(MERCI, COURAGE ET ESPERANCE)

j.ý V. JA('QIJIEf?.

On est heru ipar la frueni pa l' t 1s dîgîmitéýs, i
par lersavoir ti par les plaisirs dui iniôndO, nli par la, solitude;
liais on est heureux par ,le témoîinage d 'une ('izwel 1 sn

rpoh:c'est là que se, trouv\e la paix, le plaisir solid.' (le
lnile bionheur; et dants cette matière nos éranskwsace

se ýsont1 motéMen plus ée-lairés que tous les sags d l'an-
tiquité. Coe b)onheur est au pouvoir de touts, et il n'est dlu
pouvoir, de personne de nous le ravir; il est indépenidant do
tous les, accidents de la. vie huLminie; il reste ri iuws quiand
tout ,périt autour de nous.

L'homme vertueux peut bien souffrir; mais I.tiiq le al-
me de son âme pure ili ne voudrait pas changer sa destinée
contre celle des méchants qui semableraient être les pluis he.u-
reux des miortels.

Less taux d'annonce du "ýBulletin de la Ferme" sont très
raisonnables.

pique eni roi de coeur

l Préprez d1 'x aii,, deuix ro)is de coeur, dlerriè-re les-
quels vouis colere d iii.a d pique. Il est évidenit que ces
deux caisp;ralru is di, pique mu roi (le efi>eir selon le

'ôté qu vous r<-rez >în'î't*voir.
421-i-tte' t'es d'ii cate dans un jeu, d 'où vous le

premuîrz n hisoim, cinlme i c-'était (les cartfrs ordinaires.
('oui ii cilez le o ii h b t eni un danis chaqiiw maillet en
nient ~ ~ ~ ] Nmt suiietleri ii un côétlas d& l'autre.

~u) E ett<ez vs l (r1, et t enez les bien nuillOb)ies vers
les~ ~ ~ ~~~~1 deux exhiité ppse l atble,. pour faire voir quei

Vos deuýix iiîitîsi, mue se rapprochenlirt, pasl'ne (le I'uret
priez un des spcaersd ovivec deux chapeaux vos
deux nii s t e deux earte<' que vouis teu

41 Ausit t u lesý (lchaax serojif, sur vos rfaa, re
touirnez,; lei'ate, poir queo le roi de coeuir pr isse a'le
1)1<11e et v i< vraetlise les sur la table, ern ôtanit vous-
litiêii e les <leiî li pan

5e -Repreuez ks u linsan après pour faieillant
fle les mêler I;iiis 1m1i (.1i e pouir les enee éleetet

peédeucs prpaée ; is oeliii quai formera uni 1-il

ljeilt'ytoivr q i 'ui ro do -oeuir et, un as de pique.

PHYSIQUE AMUSANTE
Faire passer un oeuf dans une bague.

l'at e trunpi in oeuf dan f, vinig1re ; la, coquille
éta t détruite1 pat'l. acd, -oe dvet itioln, t 1xi ,1et

poeuf t aesinu luagiie, etarssfr allongél, 11 reprend1
sa preiu'iiêre forme.

ROMPRE UN BATON REPOSANT SUR DEUX VERRES
SANS LES CASSER

Fr 11te un bumion bien unii, diy uî grssu; tifie?'
leis deuxflot réii s et1 ifaies lIesrpoe par 1ciur ponesur
dli'ix 1e'e 'aýppeZ euisui encupFort sur le, milieu ave<'
un autre-4 bhatoii, uai.s îlui gros fet vous, le romuprez atissitô^t
sýans case lsvers

AUTRE SUBTILITE
lirenîz troi peits orceatux de paîin posez trois l-

piu2ii suir tine, tale, et pariez qu'prè aoir inangé les trois
morceau11ýHx de4 pain, v'ous lus f'erez trouver sous cuki les eba-

peauix qu 'oli vous îtîi<jicra.ý: il ne fault pour eX que mettre
.sur votre te[-) le ct'liaa qu'oen aurla désigné.ý

AUTRE SUBTILITE
On petit mettre quelqu'un dans l'embarras en aff'minant

que la demie de 9 est 4 ou, et que olt demie de 12 est 7.

1-x x-1
Toute l flinescse consiste à former en chiffres romains

9 et 12 eýt de plier uný deulx île- papier commwe dans la figure ou
siuphseîîelt fair-e lui trait tel qu'inLdiqué.

Prof. ECNAIICAL.
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The Quebec Studio
Salon de Photographiïe d'Art.
Prix spéciaux, sur toutes nos lignes, aux clients de la campagne
Vos parents et vos alyis absents attendent votre photo.
Hatez-vous de leurs faire ce plaisir.

LFEONROUSSEL
Phone 3014 230, Rue St-Jean

Employez les engrais chimiques
1INTERNATIONA L

CGEOs TANCUAY LIMITEE
48, rue ST-PAUL M QUEBEO

Farine, Grains, et Provisions Générales.
Spécialités: Grains et Graines de Semence

Tuques, 8onnets. Nous achetons 8

425, rue St-Joseph,
Téléphone 2481

055ss les pelleteries brutes,

Québec

. a . a

CIE PHARMACEUTIQUE
de la

CRHOIX RouE
92 'à 98 Des Prairies

PEson. 3264 - QUEB

E~G

EG

SIR11oI>

OU D
Marque

DE

RO

Commerce

D'I-UILE DEL

IE de MORI
Perfectionné

N SANS RIVAL
N contre

La Toux, Bronchite,

Catharre, Rhumes, Coque-

En vente Partout
Une seule bouteille en vaut

JE trois.
- E SSA YEZ- LE-

Cartes de visite, Entktes de Lettres et de Comptes,

Circulaires, Livrets, Prospectus, etc., etc.

CHARRIER & DUGAL
IMFRIM[URS

Impression générale de bureau et ouvrage de luxe.

QUEBEC

VENEZ OU ECRIVEZ
JEUNES GENS :

Désirez-vous une bonne position?
Connaissez-vous la télégraphie ?
Pourquoi ne l'apprenez-vous pas?
On vous l'enseignera promptement et a de

bonnes conditions.

cHlez P PREVOST
De 7 à 8 P. M. 69, Rue Richelieu

1 LUNETTERIE DE PREOISION 1
Chez Je En GAGNON9 L'OPTICIEN

SPECIÂLISTE

Les verres Triques avec monture IDEALE, une
spécialité. -Attention toute spéciale aux ordonnan-

ces des oculistes.-Prix raisonnables.

160, rue St-Jean, Québec, - Tel. 868

Veuille S'il VOUS Plaît mentionner le " Bulletin de la Fue" quand, vous écrirez aux annonceurs.

"&LE SOLEIL "
EUITION QUOTIDIENNE, - DITDN NESOOMADAIRE

« 'organce Ir plus£ iinfluentt bc COUfll Abonnés
l'opîinion pulIbiqle ài (Ç)ulbec 2U6UU réguliers

C'est le champion des quotidiens du Canadat à
l'est de Montréal.

C'est le champion des quotiflîens de Québec.
C'est le chiampion des médiums de publicit4 pour

le district de Québec et l'un des champions pour 'l' pro-
vince.

THE QUEBEC FUR MF'C Cf
1Sf 4DORE POU [IOT1 Prop.

I PECIALITE :Peaux; Doublures, Mantaux, Tour de Cou, [toits, Conts,

* IPHOSPHATE THOMAS BILSION0.0
Le seul engrais qui porte la garalitie de contenir

19.25 p. e. (L'analiste du Gouvernement donne 20.1)
d'acide phosphorique, dont 15.4 de soluble.

Est meilleur marché que tout ce qui se vend
AUSSI: Nitrate de Soude, Sulphate de Potasse,

Muriate de Potasse.

J. B. RENAUD & Cie. Enrgý
118-150 rue St-Paul Québec

à

»&Mý
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FONIEE N 1S74

BANQUE D'HOOHELACA.
CAPITAL ET RESERVE $7,000,000OO

Succursale de Québec, 132, Rue St-Pierre
mous sollicitons les comptes des Corporations, Religieuses et autres, Maisons de Comimerce, Municipalités et Cultivateurs.
Caisse l' Epargnes à toutes les Succursales. Intérôt payé sur dépôts aux taux les plus élevés.
Lettres de crédit, circulaires et Mandats de Voyages payables dans toutes les parties du monde.

O>u Itivateu 18
___Pratisquesi

Vous devriez
avoir dans votre
maison un centri-
fuge IO1WA, parce
qu'Il est reconnu le
plus avantageux
sur tous les rap-
ports.

Pour plus amples,

informations de-

mandez notre ca-

talogue général

qui vous sera en-

voyé gratuitement

sur demande.

IIowa ar eeaoC.
Eug. Julieàmýn &Cie LtuAae

rAGENTS
j1230 Stb-valUmerg QUEBI

R, ~--
~~~~~~~~~~~~~ý M L4f ' tl 'hI heLl hd''

Veuillez s'il vous plaît mentionner le "Bulletin de la Ferme' ' quand vous écrirez aux annonceurs.
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Un bon Poêle dans votre maison est indispensable
Nous avons ce qu'il y a

mieux dans le marché
de fonte et d'acier,

très bel assortiment

naises.

or

prix et condi-

tions défient

toute

compé-

Ue tition

Demandez notre

Catalogue Spécial

qui vous sera en-

voyé gratuitement

sur demande.

Euge Julien & Cie Lte. 1230 St-Valier
Q UEBEC

Veuillez s'il vous plait mentionner le "Bulletin de la Ferme " quand vuus écrirez aux aunonceuls.

de

Nous avons les poêles

d'aujourd'hui.

aussi

de fo

un

ur-

NeOS

*î;
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A tous ceux qui voudront bien nou s faire parvenir 20 abonnements payes,
nonsdlonnerons en prime une jolie PLUME FONTAINE en or solide de 14 K d'une va-leur de $2.50. Hatez-vous car le nombre de ces primes est limite.

La Cie de Publication du Bulletin de la Ferme

Veuiýillez trouver ci-iincluis le monltant <le 05centins pour un
an d'abonlu3înenjt atu B(ltile la Ferme.

Anecomnçaant le... -1....9....

SIGNATURE - .... ...........

BUREAU DE POT.... ........ AOSE

RANG.......... ........ . .CO T .....

or-P.S 8-Soyez bien particulier, écrivez bien liiblement votre adrease mentionnant toujours le bu meu de poste. ýj I
'U ~ ~ ~ ~ r àU Uý lU nU geiU~U1


